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vedono le cose (e su cosa si pretende da esse) ». 


ludvig Wittgenstein 
Pensieri diversi, Adelphi ed. Milano, 1981 


Architectures Italiennes de Tunisie 


PREFAZIONE 


S.E. Armando Sanguini, Ambasciatore d'Italia in Tunisia 


[1% pubblicazione di questo volume dedicato all'architettura italiana in Tunisia è per me 
motivo di particolare soddisfazione ed orgoglio. 

Con quest'iniziativa si compie, infatti, la terza tappa del lungo percorso intrapreso dal 
«Progetto della Memoria» che, già ambizioso nella sua concezione iniziale, si è andato viep- 
più arricchendo di nuovi obiettivi e di più ampie collaborazioni italiane e tunisine. E sta feli- 
cemente avanzando grazie al costante sostegno delle Autorità locali e delle forze migliori 
della nostra collettività di origine antica e recente. 

La salvaguardia della memoria della presenza italiana in Tunisia, consentendo di pre- 
servare dalle ingiurie del tempo un patrimonio culturale di straordinario valore, si è confer- 
mata un'operazione altamente meritoria e degna della massima attenzione. 

Dopo lo studio sui pittori e la raccolta di testimonianze sui molteplici aspetti della vita e 
dell’opera degli Italiani in Tunisio, vece ora la luce un'importante ricerca sul notevole e sig- 
nificativo contributo offerto a questo Paese dal lavoro e dall'impegno che la nostra collettività 
ha ampiamente profuso anche nel campo dell'architettura e, più in generale, nell'ars aedifi- 
candi. 

Quest'ultimo volume de! «Progetto della memoria» presenta, infatti, un quadro ricco ed 
esaustivo delle opere realizzate dagli architetti, dagli urbanisti e dalle maestranze di origine 
italiana nel vasto arco di tempo che va dal secondo Ottocento alla prima metà del XX secolo. 
Tale percorso comprende sia una dettagliata panoramica dell'edilizia cittadina - da quella 
più popolare dei quartieri italiani (fro cui la Petite Sicile di Tunisi) a quella più raffinata della 
«città europea», dove l'impronta italiana è riscontrabile soprattutto negli edifici di Art Déco 
degli Anni ‘30 e ‘40 - sia una descrizione accurata degli abitati rurali e della vita di campagna 
nella zona Nord del Paese. Giusto rilievo è stato anche dato all’influsso che i marmorari ita- 
liani hanno esercitato sull’architettura ottomana in Tunisia, grazie all'impiego e alla magis- 
trale lavorazione di materie prime provenienti dalla madre patria. 

Delle molteplici realizzazioni italiane in terra tunisina il libro - corredato di una prege- 
vole ed efficace documentazione fotografica a colori, per lo più inedita - vuole mettere in evi- 
denza non solo il livello tecnico ma anche ‘originalità e l'armonia d'insieme che le contrad- 
distingue. 

È in realtà innegabile che i nostri progettisti, coniugando sapientemente la creatività e 
la fantasia italiane con le idee e le esperienze provenienti dal contatto con mondi e culture 
diverse, abbiano contribuito a dare origine a quella singolare fusione di stili e di linguaggi 
diversi, che ognuno di noi puo’ ammirare a Tunisi ed in tante altre località del Paese. 

Del resto, grazie alle strette relazioni ed agli intensi scambi culturali, che da sempre 
intercorrono tra le due sponde del Mediterraneo, il sincretismo che caratterizza l’arte e l’ar- 
chitettura italiane in Tunisia è altresì ravvisabile nei contesti più svariati e nelle situazioni più 
diverse, nelle quali esso ha dato vita a forme di espressione e di comunicazione così stretta- 
mente integrate da apparire inscindibili. 

Mi è gradito rivolgere il più vivo ringraziamento a tutti coloro che, con entusiasmo e 


generosità, hanno intrapreso questo viaggio nel passato per camminare accanto anche nel 
futuro. 
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«Ce qui minteresse n'est pas de 
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transparence les fondements des édi- 


fices possibles» 


Ludwig Wittgenstein 
Pensieri diversi, Adelphi ed., Milano.1981 
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INTRODUCTION 


Silvia Finzi 


‘architecture européenne et en particulier italienne, qui constitue le noyav central de la 
ville moderne concue è partir de la fin du XIXème jusqu'à la première moitié du XXème 
siècle, telle que l'on peut l’observer dans des villes comme Tunis, Bizerte, Sousse et Sfax, 
est, sans nul doute, un héritage colonial. 

De ce fait et au lendemain de l’Indépendance, le rapport à la ville a été complexe et 
parfois méme ambigu : si pour certains la réappropriation de cet espace, comme espace de 
vie, de culture, d'expression artistique, méme si parfois très éclectique, supposait un art de 
vivre, de cohabiter qui devait ètre intégré à la nouvelle dimension de l’étre tunisien, pour d’au- 
tres, au contraire, ce «centre» était le symbole méme de l’aliénation passée. 

Retrouver sa centralité supposait alors nécessairement s'ex-centrer. 

Nous avons donc assisté pendant quelques décennies à la création de nouveaux cen- 
tres (modernité oblige !) qui tout en abandonnant le mode de vie traditionnel (les médinas) 
n'adoptait néanmoins pas la ville européenne et faisait des périphéries, leur nouveau centre. 

Si dans l'imagerie classique le centre suppose le positionnement de l’atre et sa possible 
irradiation dans l'espace et le temps, l’abandon du centre risque la fracture de l’ètre et sa dif- 
ficulté à se positionner dans l'espace et le temps d'où, peut-étre (est-ce là une implication trop 
facile ?) la tentation de vivre l’histoire parsemée d’espaces blancs, ou encore de ne pas vivre 
le temps dans une continuité (m&me de la discontinuité) historique. 

Certes, d'un point de vue de la post-modernité, l'affaiblissement du centre et la multi- 
plication des centres supposent que l'on passe d'une vision autoritaire de l'espace à une 
vision plus ouverte justement parce que multiple, plus démocratique. 

Mais affaiblissement suppose-t-il négation ou abandon ? 

Pourtant depuis une dizaine d’années un certain nombre d’intellectuels élèvent leurs voix 
pour que l'on considère ces bétiments partie intégrante du patrimoine tunisien, qu'en meme 
temps et à còté des projets de sauvegarde des Médinas, l'on puisse aussi sauver la ville 
«moderne», pour que ces centres redeviennent des lieux «habités» dans tous les sens que revét 
ce terme. 

La réhabilitation de certains immeubles de l’Avenue Bourghiba à Tunis dont le Politeama 
Rossini annonce, peut-&tre un autre rapport à l’histoire, qui passe ainsi de l'oubli ou pire de 
l'effacement, à l‘intégration et à la ré-appropriation. De ce fait, on ne contourne plus l’his- 
toire pour s'historiciser dans le présent mais on multiplie nos références en profitant des pas- 
sés, de tous les passés. 

C'est dans cet esprit que nous avons voulu entreprendre ce travail de recherche qui réu- 
nit des intellectuels de divers horizons, historiens, architectes, écrivains et témoins, pour mon- 
frer que nous appartenons à une histoire à vécus multiples et que récupérer ces formes de 
vécus, c'était aussi, quelque part, récupérer un vécu qui nous appartient et qui n'est pas l’a- 
panage exclusif de l’autre. 

Nous sommes aussi autre. 

D'autre part, il nous semblait intéressant de remarquer que cette architecture avait intro- 
duit des valeurs nouvelles qui bonnes ou mauvaises soient-elles (notre propos n'est pas de 
penser une éthique de l'espace) avaient modifié (superficiellement ou en profondeur ?) notre 
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rapport au monde et donc à notre manière de nous mouvoir et d'habiter l'espace. Ainsi l'art 
des ferronniers italiens qui ont décoré les balcons des immeubles de mille et une manières 
substituant l’austérité des extérieurs de l'habitat traditionnel tout intérieur, è la thé4tralité toute 
italienne d'ouvrir ses fengtres sur lextérieur, faire tomber le rideau pour voir, pour étre vu et 
pour discuter... avec la voisine du balcon d‘en face, de préférence ! Au faste à découvrir, s'est 
ajouté un faste dévoilé dont les conséquences seraient intéressantes è étudier d'un point de 
vue d'une histoire des mentalités en particulier du cét6 des femmes... 

Cet ouvrage sur «Les architectures italiennes de Tunisie» fait partie d'un vaste projet inti- 
tulé «Mémoires italiennes de Tunisie» et se situe dans le cadre de recherches qui voient des 
chercheurs mettre en commun leurs travaux afin de valoriser une image plurielle de la Tunisie, 
dans et avec ses différents apports communautaires pour non pas isoler ces groupes, mais, 
au contraire, montrer comment leurs « interférences » dans le vécu de l'autre a laissé des tra- 
ces profondes à la fois sur ceux qui ont interféré et ceux sur qui ils ont interférés. 

Personne n'est sorti indemne de ces frottements, fusions, mélanges... et tant mieux pour 
nous et tant pis pour ceux qui ont cru ou croient encore que l'on puisse s‘immuniser des autres 
en fermant leur porte | 

Le projet de la « Mémoire » suppose une idéologie des courants d'air au risque méme 
d’attraper une bronchite (!!) 

Il vaut mieux affronter le risque de la maladie plutét que d’accepter de mourir. 

Ce livre est le troisième d'une série qui nous l'espérons sera très nombreuse et annonce 
déjà de futurs travaux sur les métiers, le commerce, la cuisine, la littérature... italiens de 
Tunisie. 

Nous avons déjà publié «Peintres italiens de Tunisie» et «Mémoires italiennes de Tunisie» 
ce dernier annongant une série de travaux actuellement en cours. 


Les chercheurs sont et ont été jusqu'à présent tunisiens, italiens et frangais et parfois les 
trois è la fois et, ensemble, ils ont tenté de reconstruire des pans de cette histoire qui les inté- 
resse, certes, en tant que chercheurs, mais qui n'ont pas pour autant fait fi de leur &motivité 
au nom d'une obijectivité toute scientifique. 

Parler de soi, vouloir en parler, suppose une certaine affection è son histoire, soit-elle 
problématique ou/et douloureuse au point où l'on $prouve le besoin de la partager avec les 
autres. 

Mais si nous nous somme intéressés à l’architecture è la fois citadine et rurale, à la fois 
des quartiers nantis comme des quartiers populaires et que nous avons voulu voir les diffé- 
rents apports d'éléments architecturaux méme dans les espaces considérés les plus «authenti- 
ques» c'est aussi parce que certains bàtiments requièrent d'urgentes restaurations et que cer- 
tains menacent de tomber en ruine. 

C'est ainsi que nous sommes attentifs au cri d'alarme de Luca Quattrocchi qui incite à 
sauvegarder certains bétiments «At Déco» dont il ne suffit pas de parler ou d’admirer mais 
dont il urge une intervention de sauvegarde et de restauration et qu'ayant eu, au cours de ce 
travail la possibilité de visiter, voire de découvrir de véritables joyaux de l’architecture, en par- 
ticulier des années 30, nous souhaiterions que ces trésors puissent devenir des biens communs 
et non pas seulement l'apanage de quelques curieux... 

Ainsi face è l’ex-villa des Garsia, ceuvre réalisée par l'architecte Chiarini dans les 
années 30, avjourd'hui è l'état d'abandon, dont les fantémes de gardiens improvisés se glis- 
sent dans les fissures qui vous servent de guides, nous aimerions penser qu'il soit possible, 
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fig 7 Brgnone Palazzine d'obirazione pameciore di un balcone 36-38 avenue de londies, 
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faliens et tunisiens conjuguent ensemble leur art et leur imagination pour redonner à ce 
‘eu magique un destin meilleur que celui qui lui échoit avjourd'hui. 

Cette villa qui se trouve è Bou Arkoub et que l'on peut apercevoir au loin en passant 
par l'autoroute qui relie Tunis è Hammamet, fut baptisée par la légende «Villa Mussolini» faite 
dans la mesure que son proprigtaire l’avait faite construire pour y recevoir Mussolini lorsqu'il 
viendrait en Tunisie... 

De fait elle fut appelée ainsi par les agriculteurs italiens de la région très nombreux dans 
cette zone vinicole qui, face à cette construction imposante qui tranchait avec les modestes 
habitations des maisons avoisinantes, disaient de ce riche propriétaire terrien, non sans ironie 
«Che ! Vuole ricevere Mussolini 2» 

Légende encore vivace puisque encore avjourd'hui, la population qui habite au village 
nomme cette villa «Dar Mussolini». 

Cette villa dont l’intérieur est pavé de mosaiques à thème mythologique et inspiré de la 
romanité, pourrait, restaurée, devenir un «haut» lieu de culture et c'est donc avec cet appel 
aux sensibilités et autorités compétentes, afin qu'elles ceuvrent pour faire sortir cette derneure 
de l'oubli et de la désuétude, que nous concluerons cette brève introduction. 
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Les enfants jouaient parmi les tombes. 
Les services municipaux trop consciencieux 
avaient cependant tout fait pour donner è ce 
champ de repos l'aspect lugubre des cimetières 
nordiques, mais le joyeux soleil tunisien et le bon 
sens populaire s'étaient dépéchés de remettre 
les choses en état. 

Deux cyprès avaient été plantés des 
deux còtés de la porte d'entrée et langaient 
vers le ciel leurs bras suppliants, mais ils avaient 
été immédiatement envahis par des tiges de lier- 
re dont les petites clochettes mauves semblaient 
se moquer de leur attitude au tragique affecté. 

Un grand mur froid et nu avait été béti 
autour de la concession, mais les familles des 
morts, dans un esprit louable de propreté avaient 
badigeonné le pan qui protégeait leur tombe et 
chacune ayant apporté de la chaux d'une teinte 
è son goît, ce mur reluisait gaiement sous la 
lumière, comme les mille facettes d'un kaléidos 


cope. 
Cesare Luccio, 


La Sicile è Tunis, Jeux d'enfants, 
Nouvelles, Tunis 1934 
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IL CONTRIBUTO ITALIANO ALL'ARCHITETTURA TUNISINA 
NELLA PRIMA META” DEL XX SECOLO : 
DALL'ART NOUVEAU ALL'ART DECO 


Luca Quattrocchi 


Una città nuova destinata ai colonizzatori, la ville européenne, si affianca all'antica città 
araba di Tunisi, la medina, dopo l'istituzione del protettorato francese in Tunisia nel 1881. 

Basata su un rigido quadrillage esteso a nord e a sud dell’avenue de la Marine (poi ave- 
nue Jules-Ferry, attuale avenue Bourguiba) concepito senza fantasia da un’anonima commis- 
sione di geometri francesi, la ville européenne nasce priva di ambizioni estetiche ma con un 
dichiarato intento funzionale cui si sovrappone un trasparente disegno ideologico. Quasi 
nello volontà di imporre, attraverso l'evidenza dell’opposto, la superiorità civile e morale del 
conquistatore, la ville européenne rigetta e ribalta le caratteristiche della città araba, di cui 
vengono ignorate le profonde motivazioni storiche e sottolineati i soli aspetti «incivili» quali 
l’insalubrità, la sporcizia, il fetore, l’irrazionalità. Quanto la medina è tortuosa, labirintica, 
compatta, tanto la ville européenne sarà quindi rettilinea, geometrica, aperta: al modello 
ogglutinante della città araba si contrappone il facile emblema della scacchiera. 

Lo stile architettonico adottato dai colonizzatori mira a ribadire e a consolidare, attra- 
verso un linguaggio prettamente europeo, la legittimità morale e culturale-della conquista: è 
lo «style du vainqueun», che si affida alle forme di un attardato eclettismo di tradizione Beaux- 
Arts qui più che mai fuori luogo. Ma a fine secolo, dopo quasi venti anni di occupazione, l’at- 
teggiamento dei conquistatori francesi nei confronti della colonia tunisina registra un cam- 
biamento strategico: superata la fase di carattere militare indispensabile per confermare l’au- 
torità della conquista, i colonizzatori da «vincitori» si fanno «protettori»; alla fiera imposizione, 
ormai non più necessaria, subentra un comprensivo paternalismo, disposto non solo a rico- 
noscere virtù e fascino ad alcuni aspetti della cultura locale, ma persino a valorizzarli e a 
riproporli attraverso l'adozione di un ambiguo e pittoresco «style du protecteun'. Nasce così 
l’arabisance, ibrido connubio di architettura europea e architettura araba; un linguaggio 
ingenuo e arfificioso basato su meccaniche giustapposizioni stilistiche più che su profonde e 
comprensive fusioni. Della tradizione islamica viene utilizzato il solo repertorio decorativo pie- 
goto a consuete tipologie occidentali: è un linguaggio ricco di superficiale creatività ma che 
snotura, a fini scenografici ed esornativi, l’intima essenza dell'architettura araba. 

L'architettura moderna, nella Tunisi fin de siècle, oscilla dall’inerzia dell’eclettismo all'es- 
teriorità dell’arabisance: repliche classicheggianti e opulenze neobarocche si alternano a 
voriopinte messinscene islamizzanti, dove minareti, cupole e teorie di archi moreschi deno- 
fano indifferentemente, all'insegna di un lussuoso quanto sterile decorativismo, uffici giudiziari 
o casino, palazzi amministrativi o uffici postali. 

E in questa babelica ma stagnante atmosfera che fa la sua comparsa a Tunisì, nel 1900, 
l'Art Nouveau, primo autentico segno di modernità in campo artistico. Sorto pochi anni prima 
in Belgio, e presto dilagato in tutta Europa secondo diverse declinazioni, l'Art Nouveau si 
batte per ristabilire l'armonia, che riteneva perduta nel corso dell'Ottocento, tra cultura e 


| Peri emi dello «sila du vonqueurs e dello «syle du pretecieum che lineressonte volme:di È Biguin, Arobisances: decor aivtiteciol et fracé urban en 


Alnque du Nord, 1820-1950, Pons 1983, nonché G. Bouder - F Béguin, Arabisanices: Osservazioni sullerchittara coloniale lrancese rel Nord Africo 1900. 
1950, in «lotus Internationale. n 26, 1980, pp 41.52 
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natura, tra attività artistica e società contemporanea. All'insegna di un'unità creativa che abo- 
lisce i confini tra arti «maggiori» e arti «minori» 0 «decorative», e sottoponendole ad una 
medesima volontà progettuale che coinvolge ogni aspetto del vivere umano, l'Art Nouveau 
dà vita ad.un-inedito-linguaggio-strutturale-decorativo affidato alle forme di un partecipe Tine- 
arismo. Nella volontà di riconciliare arte e vita, la natura è fonte primaria di ispirazione, ma 
non di imitazione: della natura, in tutte le sue infinite manifestazioni, non vanno replicate le 
forme, ma compresi i ritmi evolutivi, i processi aggregativi, le leggi della crescita e della meta- 
morfosi, l'rganica continuità tra le parti, il mobile ed energetico flusso vitale che la anima 
incessantemente, di cui facciamo parte e nel quale dobbiamo reinserirci. Un intimo vitalismo 
che, nell’area franco-belga e di rimando anche nelle colonie francesi, assume le forme di un 
linearismo fondato sulla linea curva di naturalistica ascendenza e sulle sue infinite possibilità 
espressive. Ondosa e dinamica, la linea Art Nouveau pervade e anima ogni prodotto artis- 
tico, dal minimo oggetto d'uso all'architettura, ridisegnando gli spazi del vivere umano per 
renderli flessibili, respiranti, aperti gli uni negli altri: permeabili alla modernità della vita che 
si svolge oltre le osmotiche facciate, e consoni ai ritmi della natura che ne penetra e vivifica 
l'essenza. 


Il ruolo e il contributo della comunità italiana, nell’edificazione della Tunisia «europea» 
dei primi trent'anni del protettorato, è ingente ma nascosto, spesso anonimo. Il profondo 
rivolgimento degli equilibri politici ed economici seguito all'istituzione del protettorato ebbe, 
com'è owio, conseguenze anche nell’ambito delle professioni liberali, per l'esercizio delle 
quali i francesi godevano di privilegi e facilitazioni di ogni genere. 

Nel campo dell'edilizia, tuttavia, la decennale e apprezzata presenza di manodopera 
italiana non ebbe a risentirne: in quasi tutti i cantieri dell’epoca si parla italiano (o meglio, 
siciliano, napoletano, sardo, ligure, piemontese), e la pubblicazione a Tunisi, dal 1907 al 
1911, del quindicinale «La voce del muratore» è un'evidente conferma della massiccia ed 
organizzata presenza di lavoratori italiani nel settore edile. 

Come già negli ultimi decenni dell'Ottocento, dominati da eclettismo ed arabisance, la 
consolidata professionalità italiana nel settore edile si adatta con facilità anche alle nuove‘esi- 
genze, in realtà più linguistiche e decorative che strutturali, che la comparsa dell'Art Nouveau 
comportava. Tutto italiano è infatti il più importante cantiere d‘inizio secolo, quello del pres- 
tigioso Ensemble Municipal su avenue Bourguiba (1901-04), il capolavoro dell'Art Nouveau 
“tunisino di cui oggi rimane il solo Teatro, essendo, stati demoliti gli attigui Palmarium e l'hotel 
Tunisia Palace. Progettato dall'architetto francese Jean Resplandy, il complesso fu realizzato 
dall'impresa di Ignace Sansone, siciliano come molti altri collaboratori alla decorazione 
interna ed esterna dell'Ensemble (pittori, stuccatori, mobilieri, mostri ferrai). Tra questi i pittori 
Michele Cortegiani e G. Enea (Teatro e Palmarium), collaboratori in diverse occasioni del 
palermitano Ernesto Basile, il principale protagonista Liberty italiano; mentre all'arredo prov- 
vide la nota Ditta Ducrot di Palermo, anch'essa strettamente legata a Basile. 


Fino agli anni Dieci, in ogni caso, l'apporto italiano all'architettura tunisina si limita 
generalmente alla manovalanza € all'artigianato artistico (basti pensare ai lavori in ferro bat- 
tuto, settore nel quale la perizia e l'estro degli artigiani italiani non conoscono rivali): pochi 
sono infatti gli edifici Art Nouveau riferibili ad architetti italiani. 
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Tra questi spicca il bel Palazzo De Guidi in rue Charles De Gaulle, eretto nel 1903-06 
da un architetto assai probabilmente italiano come il committente? [fig. 9]. L'edificio si carat- 
terizzava per una molteplicità di riferimenti stilistici (moreschi, bizantini) e di materiali (stucchi, 
mossoici, intarsi, ferri) ricondotta a una precaria unità dalle fluenze della linea Art Nouveau: il 
risultato era stravagante ed eccessivo, apprezzabile più nelle singole parti che nell'insieme ma 
non privo di un suo espressivo temperamento. Raffinatissimi erano comunque il disegno e la 
fattura dei diversi apparati decorativi, che confermano l'origine italiana delle maestranze: 
dalle ringhiere alle lunette in mosaico, dagli intarsi della balconata ai molti rilievi in stucco. 
Ma tutto ciò valeva fino a pochi anni fa: infatti, nel 1995-96, Palazzo De Guidi è stato irri- 
mediabilmente alterato da una brutale sostituzione della parte superiore della balconata, che 
oltre a cancellare gli intarsi floreali-sopra-le-arcate ha modificato forme e profili della strut- 
tura, tanto da stravolgere completamente la composizione generale. Tale pesantissima mano- 
missione è avvenuta apertamente (essendo rue Charles De Gaulle una delle vie pedonali più 
trafficate della città), e nella più completa indifferenza da parte delle autorità municipali o 
governative. Per colmo di paradosso, nel 1994 l’Agence Nationale de Mise en Valeur et 
d'Exploitation du Patrimoine Archéologique et Historique (ANEP) commissionava al sottos- 
critto un testo sull’Art Nouveau a Tunisi, che pubblicato nel 1998 dava il giusto rilievo a 
Palazzo De Guidi nel testo e nelle immagini, ritraenti l’edificio prima delle alterazioni?: cosic- 
ché se da una parte le autorità costituite «mettono in valore» il patrimonio culturale, dall’al- 
tra permettono che venga impunemente distrutto. 

Altri edifici italiani nel gusto dell'Art Nouveau sono il semplice Palazzo Querci in ave- 
nue Bab Jedid (1903-04), segnato da nastri svolazzanti* [fig. 142]; e la bizzarra Casa Pavia, 
eretta nel 1907 in rue Said Darwich, il cui ricco apparato scultoreo si fa notare non tanto per 
la qualità, quanto per l’insolito tema iconografico scelto per la decorazione del portale e raf- 
figurante gli amori di Leda e il cigno [fig. 19], episodio mitologico piuttosto scabroso per un 
paese islamico, non a caso assente nel disegno di progetto e comunque relegato in una pic- 
cola via di scarsa visibilità che all’epoca era un passaggio privato?. 

Una significativa eccezione a questi episodi isolati è costituita da un gruppo di palazzetti 
in avenue de Londres, caratterizzati da una decorazione Art Nouveau di tipo figurativo e di 
sicuro acsendenza italiana: i contigui palazzi ai nn. 36 e 38 (1907-08), progettati da P 
Brignone [fig. 6 e 7], assieme agli edifici di fronte (nn. 55 e 57) e a quello, non più esistente, 
che sorgeva al n. 42, tutti eretti nel 1904-05, costituivano un piccolo nucleo di architettura 
Liberty, intesa nel senso di declinazione propriamente italiana dell'Art Nouveau internazio- 
nale. Analoghe caratteristiche si ritrovano a La Goulette nel grande palazzo che sorge al cen- 
tro della Petite Sicile, esattamente di fronte alla chiesa (place Aouled Hafouz): un edificio dalla 
volumetria bloccata ma vivacizzato da un apparato decorativo con puttini e animali vari, di 
buona qualità e di fattura sicuramente italiana [fig. 104 e 113]. 

L'Art Nouveau è invece solo uno degli ingredienti del babilonico e sgraziato palazzo pro- 
gettato da S. Desiato, nel 1911 circa, in rue de l’Atlas [fig. 12], tipico esempio di quell’eclet- 
tismo degli anni Dieci che agli svariati riferimenti agli stili del passato aggiunge anche l’ultimo 
articolo à la mode, l'Art Nouveau appunto. 


2 In calce oi progetto contenuto nel Permis de béti; conservato presso gli Archwes de la Municipalité de Tunis (RV 1085/1905), la firma dell'architetto risulta 

leggibile (Gianferrandinè) 

3 L Quattrocchi, L'A Nouveau ò Tunis 1900-1915, Tunis 1998. D'altronde la cura delle istituzioni tunisine per il praprò patrimonio è analoga a quella che ha 
per le pubblicazioni che commissiona nel volumetto in questione, tanto in copertina che nel Krontespizio due macrescopici refusi hanno deformato sia il tolo 
{LA Nouveau è Tunis 1900.1905, che nduce assurdamente la presenza dell'Art Nouveau in Tunisia a cinque anni) che il nome dell'autore (divenuto 
«Quattroce!a) 

4 Anche in questo caso la rma dell'architetto sul progetto conservato presso gli Archives de la Municipalità de Tunis [RV 814/1903) è ileggibile 

5 Il progetta [Archives de la Municipolite de Tunis, RV 482:548/1907) non è firmato 
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L’Art Nouveau vive in Tunisia una breve stagione, che si conclude definitivamente alle 
soglie della Grande Guerra: ma al di là della validità e bellezza di alcuni singoli edifici, il 
nuovo linguaggio architettonico non lascia un segno profondo nel tessuto urbano e nell’im- 
magine architettonica delle città tunisine‘. Relegato al ruolo di transitorio linguaggio alla 
moda, per una serie di contingenti ma pressanti motivi di ordine politico e sociale l'Art 
Nouveau tunisino non percorre un cammino che si sarebbe potuto rivelare fertilissimo, quel- 
lo dell'accordo con la cultura locale, ma si limita nella quasi totalità delle sue espressioni a 
decorare superficialmente e disordinatamente alcuni punti della città secondo un modello 
prettamente coloniale. Pochi sono i tentativi di far colloquiare forme orientali e occidentali 
all’ombra della modernità; e l'Art Nouveau tunisino, peraltro decimato da numerose e recenti 
demolizioni, si muove tra l’estraneità di un linguaggio bizzarramente naturalistico, e tutto 
europeo, e l’inconsistenza di un linguaggio dai tratti orientalisti, e falsamente arabo: rara- 
mente le due culture si incontrano; vi è tutt'al più una composita unione, quasi mai una par- 
tecipe fusione. 


Se per il periodo dell'Art Nouveau il contributo creativo italiano all'architettura tunisina 
è affidato a poche opere e a molta manovalanza, nel primo dopoguerra la situazione cam- 
bia radicalmente. Con la grande stagione dell'Art Déco negli anni Venti e soprattutto Trenta, 
infatti, l'umile condizione delle maestranze italiane conosce un determinante salto di qualità: 
da semplici muratori e manovali molti italiani attivi nel settore divengono imprenditori e archi- 
tetti monopolizzando, grazie all’indiscussa superiorità professionale, l'architettura tunisina. 
Naturalmente gli incarichi ufficiali e di particolare prestigio sono riservati ad architetti francesi 
(anche se l'esecuzione si deve comunque ad imprese italiane), ma la gran parte dell'edilizia 
privata, dalle palazzine di città alle ville suburbane, è opera di architetti e progettisti italiani, 
numericamente assai superiori ai colleghi francesi. «Avvicinati ai cantieri in costruzione - si 
legge in un testo di Magliocco del 1933 sulla colonia italiana di Tunisi -: italiani sono quelli 
che impastano la calce, quelli che portano su la pietra, quelli che dànno l'intonaco, i fabbri, 
i capomastri, l'architetto e molti proprietari». 

Imotivi della grande diffusione del linguaggio Déco in Tunisia-e-nelle-colonie francesi 
nordafricane sono molteplici. Non rivoluzionario ma moderno, e sottilmente conservatore 
sotto il brillante rivestimento di modernità, l'Art Déco vive in Europa una stagione di grande 
successo e consenso rivolgendosi alle classi sociali comprese tra la media borghesia e i nou- 
veaux riches, avide di identificarsi in segni e forme nuovi e noti al tempo stesso. Ragione prin- 
cipale della larga accettazione dell'Art Déco fu infatti l’ingegnosità con cui seppe tenersi pari- 
menti lontano tanto dalle ideologie della drammatizzazione simbolista che da quelle del rigo- 
rismo funzionale, fagocitando le proposte innovative delle avanguardie per restituirle ordinate 
in un linguaggio domestico, saturo di riferimenti storici ma acceso dai ritmi di una rassicu- 
rante modernità. Da cubismo, futurismo, espressionismo, costruttivismo e Movimento 
Moderno vengono desunti modelli formali astratti dal contesto ideologico, spesso sovversivo, 
da cui discendono e utilizzati secondo una volontà di stile contraria ai presupposti delle avan- 
guardie ma gradita alle nuove classi in ascesa. 


6 Da notare a questo proposito che, nonostante l'architettura Art Nouveau in Tunisia sia quasi tutta raccolta nella capitale e nei suoi dintomi (scorse testimo 
manze sono a Biserto, e ancor più scorse a Sousse), il capolavoro dell'Art Nouveau tunisino non sorge 0 Tunisi bensì a Sfox: un mognilico polozzo d'abita 
zione in avenue Bourguibo, di autore sconosciuto. 

7 V Magliocco, La nostra colonia di Tunisi, Milano 1933, p 89 
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Sotto il segno della linea retta, che riduce a tracciato decorativo l'intreccio simbolico 
delle linee curve dell'Art Nouveau, l’Art Déco coglie lo spirito dell’epoca, la geometria, e lo 
elegge a strumento coordinatore delle forme artistiche: l'universo architettonico assume pro- 
fili o gradini e a zig-zag, volumi puri e taglienti si aggregano con cubistica precisione, le 
superfici vengono ritmate da diritte cornici concentriche, scatti angolari si ribaltano in specu- 
lari geometrie, segmenti sincopati si inseguono e sovrappongono secondo cadenze jazz, 
sagome triangolari di ventagli fontane e ziqqurat ornano con secca esattezza l’astratta nudità 
delle pareti, in un gioco cristallino ed incisivo, ma superficiale. 

Lussuosamente ornamentale dietro l'apparenza di sobrietà, rispettabilmente tradiziona- 
lista sotto la veste di modernità, convenientemente ordinato secondo geometriche simmetrie, 
questo «stile della borghesia» si diffonde rapidamente in Francia nei nuovi quartieri residen- 
ziali e nelle località rivierasche mediterranee, a Nizza in primo luogo. Di qui, l’At Déco 
approda felicemente sulle sponde opposte: nelle tre colonie francesi nordafricane che, intorno 
alla metà degli anni Venti, vivono un'impetuosa crescita edilizia. 

Anche se giunto, come accade per ogni «provincia», in sensibile ritardo rispetto alle 
esperienze europee, l'Art Déco conosce nei tre paesi africani un grande ed immediato suc- 
cesso. Borghesia e geometria, i due termini della fortuna europea del Déco, costituiscono 
nelle colonie amplificati moventi dell’ampia accettazione dello stile: da un lato una borghe- 
sia nuova, quella dei colonizzatori, quanto mai desiderosa di riconoscersi in forme moderne 
in grado di conferire dignità sociale e in sintonia con quanto animava la vagheggiata métro- 
pole al di là del mare, fucina di novità e bon godt; dall'altro lato una geometria che permet- 
teva, senza collisioni e senza compromessi ma anzi con mirabile naturalezza, di rileggere la 
tendenza all'astrazione-e-l'assoluta aniconicità dell’arte araba in funzione di un linguaggio 
che pur rimanendo indiscutibilmente europeo era in grado di istituire un dialogo, spesso pura- 
mente simpatetico ed emozionale, tra due culture differenti, come se attraverso un trapianto 
felice si ritrovassero radici comuni e comuni inclinazioni. 

Questa parentela geometrica non era certo sfuggita agli artisti dell'Art Déco nordafri- 
cano. Nell'articolo Art Moderne & Art Musulman (1933) Paul Delbauffe, un abile ferronier 
d'art algerino, dopo aver chiarito che lo stile moderno è tanto lontano dal «feticismo antro- 
pomorfo» dei secoli passati quanto dal «mito del cubo e del concetto meccanico» del 
Movimento Moderno, afferma chiaramente: «Purement intellectuel, mystique, algébrique, 
métaphysique, le grand principe de ce style moderne qui règne ici comme ailleurs exige une 
harmonie rationnelle de lignes et un rapport rigoureux des masses et exclut la Nature. Or, quel 
est l'art qui s'accommode le mieux de cette synthèse géométrique? C'est évidemment l'Art 
Musulman qui suit le précepte du Coran: «Malheur è celui qui aura peint le Seigneur, les 
Hommes ou un ètre vivant»?. 

Le zone e i quartieri della ville européenne di Tunisi in cui, dalla fine degli anni Venti e 
per tutto il decennio successivo fino alle soglie della guerra, si diffonde l'Art Déco sono que- 
Ili dell'espansione ma soprattutto della saturazione urbana, essendo molti isolati del quadri- 
llage ottocentesco ancora parzialmente o totalmente inedificati. l'omogeneità e l'ampiezza 
della diffusione dell'Art Déco a Tunisi, nel più vasto quadro della intensissima attività edilizia 
di quegli anni, sono tuttavia oggi leggibili solo in parte, in seguito alle dissennate e disinvolte 
demolizioni che negli ultimi venti anni hanno colpito il centro della città. E nonostante questo 
patrimonio architettonico, non riconosciuto come tale e quindi ancor oggi escluso da ogni 
genere di tutela, si assottigli ogni giorno di più nell’indifferenza generale, è stato tuttavia pos- 


8 P Delbautte, Art Moderne & Art Musulman, in «Chantiers nord.atncains», Juillet 1933, p_743 
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sibile catalogare attualmente, per la sola Tunisi, 400 edifici Art Déco o connessi in qualche 
aspetto al gusto Déco Quartieri come Lafayette o Le Passage offrono ancora nel loro insieme, 
pur nel generalizzato degrado, un vivace campionario urbano di architetture Art Déco ordi- 
note in un'omogenea varietà la cui gamma va dal grazioso all'audace, dalla semplice appli- 
cazione di un geometrico décor su consuete tipologie alla cubistica combinazione di prismi e 
cilindri secondo nuove volontà espressive”. 

Affabile senza essere modesto nella produzione corrente, il Déco di Tunisi giunge, nelle 
realizzazioni migliori, a fondere ornamento e monumentalità sotto il segno di una mediterra- 
nea sensibilità. In un paese dove la luce sembra spandersi come un fluido abbagliante senza 
origine e senza direzione, le facciate assumono la forma di grandi modanature, ornamenti 
giganti modellati secondo uno spirito monumentale alla ricerca dell'effetto scenografico, con- 
trario allo spirito architettonico del Movimento Moderno che dall'effetto rifugge; le soluzioni 
d'angolo sono i luoghi in cui si concentra l'espressività degli edifici, confermando la voca- 
zione urbana, prima che architettonica, dell'Art Déco. _ 

In questo quadro gli architetti di nazionalità francese, nati in Tunisia o provenienti dalla 
«madrepatria», sono i portafori di un'architettura «colta», che trova le sue ragioni nell'incon- 
tro di una più completa formazione accademica con le esigenze di rappresentatività che gli 
edifici ad essi commissionati dovevano soddisfare. Tra anni Venti e Trenta, ad autori come 
Audineau, Hiriart e Seignouret, Valensi, Piollenc, Royer, Damolini, Chandioux e altri ancora, 
vengono affidati prestigiosi incarichi pubblici e di grande visibilità, dai ministeri agli edifici 
scolastici, dagli uffici postali ai grandi alberghi, dalle sedi delle compagnie d'affari ai centra- 
lissimi luoghi di attrazione sociale e mondana come «Le Colisée», «Le Capitole», il nuovo 
«Palmarium». In queste occasioni gli architetti francesi, solidamente e professionalmente 
attrezzati, hanno modo di proporre con coerenza, e spesso con ottimi risultati, una versione 
più o meno personalizzata e raffinata del linguaggio Déco elaborato in Frància. 

Infatti l'Art Déco «colto» degli architetti francesi, in definitiva quantitativamente piuttosto 
limitato, si allinea lungo le arterie principali o si concentra in rilevanti nodi urbani, ma non 
costituisce il tessuto della città, configurandosi nel suo complesso come un linguaggio d’im- 
portazione. Il «vero» Déco tunisino è diverso e altrove: è un Déco non certo «incolto», ma 
«spontaneo» per la sua capacità di assorbire creativamente i valori locali e di divenire quindi 
vivente linguaggio della città, originale e naturale al tempo stesso. 

Gli artefici e i diffusori di questo linguaggio sono una schiera di architetti e imprendi- 
tori, sovente anonimi, in maggioranza di nazionalità italiana e la cui formazione professionale 
avviene generalmente in istituzioni tunisine. È proprio il maggiore e consolidato radicamento 
della colonia italiana in Tunisia, rispetto a quella francese, che permette agli autori italiani di 
entrare in naturale sintonia con la tradizione locale, ponendo loro una connaturata esigenza 
di ricercare un accordo con un passato che per diversi aspetti hanno condiviso: una ricerca 
che, in molti casi, si concretizza in un felice e sincero incontro creativo tra modernità e genius 
loci, tra internazionalità e localismo. 

Arricchite da straordinari «pezzi» di ferronerie, le loro architetture conferiscono la parti- 
colare fisionomia, decorata e decorosa, di interi quartieri della media o medio-alta borghe- 
sia tunisina, quali Le Passage, Lafayette, Belvédère, Montplaisir, Sans-Souci: una fisionomia 
che va però sempre più cancellandosi, a causa delle demolizioni e sostituzioni edilizie che 
ancor oggi stanno sconvolgendo il tessuto urbano di Tunisi"°. 


9 Peruna trattazione più ampio dell'Art Déco a Tunisi mi permetto di nmandare a L Quattrocchi, Tunisi Déco Architetture 1925-1940, catalogo dello mostra 


alla Sede della «Dante Alighieri» di Tunisi, Roma 1994 

10 Va almeno ricordato che il maggiore protagonista dell'Art Déco tunisino non è un architetto francese né italiano. è il maltese Joss. G. Ellul [noto @ Tunisi nel 
1890), autore di opere stroordinane, per raffinatezza ed inventiva, non solo o Tunisi ma anche 0 Cortagine, Sidi-Bou:Soid, Hammam Lif, Menzel Bourguiba, 
Bejo, Mateur 
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Con la preponderante presenza, sia per la quantità che per la qualità delle realizzazioni, 
di professionisti italiani nell'edilizia tunisina degli anni Trenta, si verifica un fatto tanto singo- 
lare quanto stimolante: l'architettura Art Déco, che in Italia è poco presente, vive a Tunisi una 


straordinaria stagione grazie soprattutto al contributo italiano. Il Déco italiano, si potrebbe 
quasi affermare, è in Tunisia. 


Molti, come si è detto, sono i progettisti italiani operanti in Tunisia negli anni Venti e 


Trenta: si tratta di personalità spesso sfuggenti, talvolta con un passato eclettico, nelle quali 
non è generalmente riconoscibile un percorso stilistico ed evolutivo consapevole. Per alcuni 
di essi è stato però possibile, attraverso la ricerca «sul campo» e quella archivistica, ricostruire 
un «corpus» di opere certe che consentono di definirne la personalità artistica, e nel migliore 
dei casi di tracciarne lo sviluppo. Si tratta per lo più di giovani professionisti appartenenti alla 
generazione nata intorno al 1900, fatto che giustifica le loro scelte «moderne» ed aggiornate 
nella ricerca di un linguaggio architettonico innovativo: scelte tanto più apprezzabili e corag- 
giose in un paese come la Tunisia che, negli anni del protettorato, di modernità in campo 
architettonico ne aveva conosciuta ben poca. 

Tra gli architetti più attivi e prolifici vi è Elmond Boccoro (nato a Tunisi nel 1896), tra i 
primi a Tunisi ad applicare il formulario Déco ma anche, in opere tuttavia sempre garbate e 
corrette, ra i meno convinti e coraggiosi nello sviluppare le potenzialità espressive. | suoi 
lavori migliori si situano infatti alla fine degli anni Venti, come il bel palazzo in avenue de 
Madrid (1928-30) in cui notevole è la soluzione d'angolo curva, costituita da balconate 
sovrapposte vivacizzate da stucchi e mosaici, e segnata dal linearismo dei ferri battuti, che per 
eleganza e sobrietà possono essere presi a sigla del migliore Déco tunisino [fig. 60 e 158]. 
Talvolta trascurato e mai geniale, Boccara riesce tuttavia a conferire dignità urbana, attraverso 
un semplice apparato decorativo e una corretta composizione d'insieme, anche ad edifici 
economici d'abitazione intensiva, come i tre enormi palazzi Koskos et Abitbol in avenue de la 
Liberté (1928-30) [fig. 147]. 

Architetto assai versatile è Romeo Giudice (nato a La Goulette nel 1908), accurato e 
originale tanto nelle palazzine che nelle residenze signorili o nelle habitations à bon marché, 
dimostrando spesso un'inconsueta attenzione anche alla distribuzione degli spazi interni. Se 
la piccola Maison Cini in rue de Khartoum (1929-32) [fig. 155] rappresenta una deliziosa, 
nella sua semplicità, composizione tipicamente Déco, in occasioni più impegnative, come il 
grande palazzo in rue Ibn Tafragin (1934-35) fig. 30], Giudice sperimenta partiture più 
serrate ed espressive che risultano in questo caso ecletticamente pesanti. Ma sempre grande 
attenzione, nei suoi molti lavori, è riservata all'apparato decorativo, come ad esempio le ele- 
ganti e misurate recinzioni in ferro battuto dell'Immeuble Auteri et Ingrassia in rue Tahar El 
Hoddod (1933-34) [fig. 25]. 

Semplici ma estremamente garbate e proporzionate sono le architetture di Joseph 
Auguste Coppola (nato a Tunisi nel 1896) [fig. 153], formatosi all'Ecole des Beaux-Arts di Lille 
e attivo anche a Biserta [fig. 37]. La sua prova più convincente è il palazzo d’abitazione in 
avenue de Madrid a Tunisi (1931-32), dove Coppola ha modo di ritmare un lotto triangolare 


secondo un'espressiva sequenza di partiture verticali, che culminano nella sfaccettata solu- 
zione d'angolo [fig. 59 e 144]. 
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Altro attivo professionista è Giuseppe Brignone, estroso e talvolta incoerente divulgatore 
del gusto Déco nelle sue diverse declinazioni: da una garbata versione «mediterranea», aperta 
da pergole e verande come nell'edificio in rue de la Banque (1931-33) [fig. 13], alla com- 
patta sovrapposizione e aggregazione di solidi curvilinei, come nel palazzo in rue Ataturk 
(1936 circa) [fig. 54]. Discendente da una famiglia di costruttori già attiva, come si è visto, 
fin dall'inizio del secolo, pur nell’estrema disponibilità formale dei suoi edifici Brignone si 
dimostra come un tipico rappresentante della professionalità italiana in campo architettonico 
ed edilizio in genere. 

Attivo principalmente alla metà degli anni Trenta, René Marchi realizza diversi edifici 
complessivamente incerti tra una solida espressività degli elementi architettonici [fig. 145] e 
un superficiale decorativismo [fig. 149]. Più interessanti le coeve opere di J.A. Neri, caratte- 
rizzate da un tratto Déco tipicamente tunisino per il senso ornamentale delle masse e per il 
gusto sicuro delle forme decorativamente modellate, come nell’elegantissima Villa Pascal in 
avenue Braille (1941-42) [fig. 43]. 

Autore tra eclettismo e Déco è Vito Mario Giglio (nato a Tunisi nel 1882) [fig. 142], che 
tra l'altro, in quanto architetto ufficiale del Governo Italiano in Tunisia, realizza l'edificio del 
Consolato lialiano (oggi Ambasciata) in rue de Russie, adottando un linguaggio necessaria- 
mente rappresentativo ma non privo di qualche interessante spunto di modernità. Poche ma 
notevoli le opere note di Alfred Sesta-Catania (Palermo 1889 - Roma 1960), che si diploma 
in Ingegneria ed Architettura a Tolosa nel 1911 e si trattiene in Tunisia fino al 1937. Sesta- 
Catania si confronta con sicuro mestiere tanto con la tipologia della villa isolata, come la 
bella Villa Salvo in rue Allal El Fassi (1931-32), singolare architettura Déco dall'originale 
composizione volumetrica e planimetrica [fig. 16 e 146], che con quella dell’edificio urbano, 
come il palazzo al n. 15 di avenue Jean Jaurès (1936-37 circa), che risolve con ingegnosità 
ed eleganza l'edificazione di un difficile lotto triangolare all'incrocio di due strade. 


*+* a 


Da questo nutrito gruppo di autori di livello medio o medio-alto si distaccano alcune 
autentiche personalità di architetti, dei quali è stato possibile ricostruire l’attività con una mag- 
giore ampiezza di informazioni. Aghilone, Marcenaro, Ruota, Silvia, Radicioni, sono aggior- 
nati professionisti che, ciascuno secondo la propria sensibilità, danno negli anni Trenta una 
forte e creativa interpretazione della «modernità» architettonica sotto il sole abbagliante della 
Tunisia. 

Sauveur Aghilone (nato a Tunisi nel 1895), appartenente a una famiglia di numerosi 
costruttori, esordisce alla metà degli anni Venti con architetture vivacizzate da inserti decora- 
tivi Déco ma sostanzialmente tradizionali per composizione e distribuzione (come il palazzo 
d'abitazione in avenue de la Liberté del 1926-27) [fig. 46]. La ricerca di un linguaggio per- 
sonale prosegue negli anni Trenta, con una serie di opere di gusto Art Déco dignitose ma 
senza particolari scatti d’inventiva, in cui si inserisce anche un interessante tentativo di avvici- 
namento al razionalismo nell’asciutta Villa Rossi in rue de Palestine (1936). Ma è alla fine 
degli anni Trenta che Aghilone raggiunge la maturità e l'indipendenza espressive, con una 
serie di edifici generati da una sapiente combinazione di forme curvilinee, inconfondibilmente 
tunisini nella loro interpretazione del formulario Déco [fig. 35 e 52]. Tra i suoi diversi lavori a 
cavallo tra anni Trenta e Quaranta, il più rappresentativo è indubbiamente il magnifico 
palazzo al 41-41bis di rue de Palestine (1937-38): un’estrosa aggregazione di solidi curvili- 
nei al tempo stesso raffinata ed aggressiva nella sua volontà rappresentativa [fig. 48 e 32]. 
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Più complessa è l'evoluzione professionale di Fr. Marcenaro, che nel corso degli anni 
Venti realizza alcuni edifici fantasiosamente eclettici in cui però già si preannuncia il suo ruolo 
di protagonista nella stagione del Déco tunisino. Tra questi, ancora con vaghe reminiscenze 
Art Nouveau, il lindo e aggraziato Excelsior Garage, eretto da Marcenaro nel 1920 sull’ave- 
nue de Paris e oggi non più esistente; e la pletorica Villa Cattan in avenve de la Liberté (1926- 
27), arricchita però dagli splendidi ferri battuti di Guglielmo Vella che sono tra le prime testi- 
monianze del gusto Déco comparse a Tunisi [fig. 26]. 

Nel 1929 prende avvio la progettazione dell’edificio del «Capitole» sull’avenue Jules- 
Ferry (attuale avenue Bourguiba), un palazzo per abitazioni che comprende anche una sala 
da teatro-cinema-music-hall. l'architetto italiano Mario De Simoni progetta il complesso 
dell'edificio [fig. 157], mentre per la sala da spettacolo viene incaricato Marcenaro. Del pro- 
getto di Marcenaro si conservano alcuni straordinari disegni, in particolare una grande 
sezione relativa alla sala ovoidale da 1340 posti e agli ambienti annessi'' [fig. 150]: l’imma- 
ginazione di Marcenaro raggiunge qui esiti sconcertanti, quasi visionari, nella proposta di 
spazi intersecoti ed iperdecoroti, con materiali che vanno dall’onice al rame, all'insegna di 
una fantasia febbricitante in cui la commistione di forme barocche, classiche, Art Nouveau e 
Art Déco dà vita ad un luogo di assoluta «teatralità». Come prevedibile, l'eccessiva proposta 
di Marcenaro, adatta più ad una metropoli europea che non alla ville européenne di un pro- 
tettorato nordafricano, non ha séguito, e nel 1930 il francese Piollenc realizza la sala da spet- 
tacolo secondo un gusto Déco un po' rigido. 

Nelle altre opere realizzate nel corso degli anni Trenta, pur senza giungere alla strava- 
ganza del progetto per «Le Capitole», Marcenaro propone una sua originale versione dell'Art 
Déco sempre animata da un inventivo sperimentalismo: complesse architetture rese vibranti 
dalle sottili variazioni di piano cui si associa un’intenzione monumentale di grande effetto 
urbano, come nell'elegante sede della «Nouvelle Foncière» in rue de Grèce (1927-34) [fig.53 
e 148] o nel gigantismo del palazzo per abitazioni in rue Houcine Bouzaiene (1933-34) 
[fig.10]. Tuttavia il capolavoro di Marcenaro, realizzato in collaborazione con l‘ingegnere G. 
Van Raepenbusch, non è a Tunisi ma a Sousse: un grande palazzo d'abitazione solcato dal 
raggiante verticalismo scultoreo di mensole e pilastri? [fig. 49 e 24]. 

Sorprendenti per l’accurata ricchezza di invenzioni formali sono le architetture di Jean 
Ruota, in più di un'occasione professionalmente associato a Marcenaro [fig. 11]. Anche se 
l'enorme Immeuble Tabone in rue d'Algerie (1934-35) espone scenograficamente un reper- 
torio Déco astrattizzante di grande fascino [fig. 44 e 51], è nella dimensione della villa mono- 
familiare che Ruota trova modalità espressive più libere ed unitarie nella loro originalità: le 
vicine ville Zirah e Disegni in avenue de la Liberté (1936-37), la seconda delle quali recente- 
mente distrutta per far posto ad un ignobile ammasso cementizio'*, rinunciano ad ogni tipo 
di decorazione applicata a favore di un trattamento plastico delle strutture intese quali grandi 
modanature, curvate e abbinate secondo ritmi circolari come in una germinazione naturale e 
razionale insieme che fa delle due ville degli autentici campioni di «Déco mediterraneo» 
[fig.14 e 15]. In questi due capolavori Ruota riesce a unificare e identificare, con straordina- 
ria sapienza e semplicità, architettura e ornamento, interpretando con una sensibilità solare, 
tutta mediterranea, quanto sosteneva Robert Mallet-Stevens nel 1924: «Non è più qualche 
modanatura applicata su una facciata ad assorbire la luce, è la facciata intera. L'architetto 
scolpisce un blocco enorme, la casa... l'architettura diventa monumentale». 


11 Archives de la Mumcipalità de Tunis, RV 3140/1929 

12 l'edificio. databile ol 1935 circa, sorge su avenue Bourguibo all'angolo con rue Massicauli 

13 Di Villa Disegni, che sorgeva o! n_137 di avenue de fo Liberté. si conservano 1 disegni di progetto Archwes de la Municipalità de Tunis. RV_12140/1936 
14 Cit in Rob Molle*.Stevens architetto, Roma 1982. p. 30 
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Attivo tra anni Trenta e primi anni Quaranta, Vito Silvia è tra gli architetti italiani quello 
che riesce a sviluppare maggiormente un proprio, e inconfondibile, linguaggio, che attraverso 
l'uso di pochi elementi diversamente combinati si esprime in infinite e suggestive variazioni. 
All'interno di composizioni architettoniche assai semplici e apparentemente banali, ma in 
realtà classicamente equilibrate, le opere di Silvia appaiono generate da seriali sovrapposi- 
zioni e calibrati accostamenti di solidi curvilinei, in un elegante plasticismo al tempo stesso 
espressivo e decorativo. Ne è un magnifico esempio il palazzo al n. 19 della piccola rue du 
Cap Vert [fig. 28], che pur nel suo monumentale verticalismo riesce ad istituire un rapporto 
ed un colloquio con lo spazio circostante, evitando facili protagonismi'’. 

Concepite come grandi trittici solcati da modanature giganti geometricamente fram- 
mentate [fig. 17], quelle di Silvia sono architetture aperte, respiranti, animate da una vita ele- 
mentare e da un'attenzione al ruolo urbano dell’architettura che riesce a dar forma all’au- 
tentico tessuto della città: come in rue de Palestine, dove ai numeri 19, 20, 26 e 32, tra molti 
altri begli edifici Déco, sono allineate quattro sue pulsanti opere degli anni 1934-35 [fig. 58]. 
Sempre eleganti, spesso geniali, le sue architetture si caratterizzano anche per la raffinata fat- 
tura dell'apparato decorativo tipicamente Déco, dalle grilles agli stucchi tanto esterni che 
interni [fig. 36]. 

È, quello di Silvia, un linguaggio talmente siglato e riconoscibile che anche in assenza 
di documentazione è possibile attribuirgli con sicurezza diverse architetture cittadine: come il 
palazzo sulla sinistra della Sinagoga!‘ in avenue de la Liberté (1936 circa), dove Silvia applica 
magistralmente in un lotto angolare il suo metodo di montaggio di solidi elementari raggiun- 
gendo esiti spettacolari e realizzando una delle opere più tipiche e significative dell'Art Déco 
tunisino [fig. 31 e 41]. 

Diverso, infine, è il caso di Remo Radicioni (Ancona 1903 - Roma 1980), che introduce 
nel Déco tunisino una nota «colta» di matrice prettamente italiano. Reduce da un periodo di 
attività a Tripoli nel gruppo degli architetti italiani incaricati di «modernizzare» la capitale della 
colonia libica, Radicioni si stabilisce a Tunisi nel 1931, ricevendo immediatamente incarichi 
di grande rilevanza e visibilità urbana, molti dei quali concentrati sull’avenue Jules-Ferry e i 
suoi immediati dintorni. Tra questi spiccano due palazzi contigui, l’Immeuble Caruvana sull’a- 
venue Jules-Ferry e l’edificio all'incrocio dell’avenve con rue Ataturk: se quest'ultimo (del 
1931-32 circa) concentra giustamente la sua elegante e decisa espressività nella soluzione 
d'angolo, intesa quale fulcro di una composizione a ventaglio [fig. 55), l’Immeuble Carvana 
(1931-34) esibisce un’inventiva di sapore quasi«cubista» nella plastica facciata, percorsa 
dalla nettezza di solide forme geometriche [fig 57 ‘e 20]. 

La formazione italiana di Radicioni emerge tanto nel raffinatissimo palazzo in rue de 
Sparte (1934 circa), scandito da classicheggianti specchiature [fig. 33], e nella robusta 
Maison Gastone in avenue Farhat Hached (1936-37), coronata da italianissime altane 
[fig.154], quanto, e soprattutto, nella sua opera più importante, l’Immeuble De Carlo in ave- 
nue de Paris (1933-35) [fig.(27])Qui il monumentale rigore della composizione e l'uso di 
frontoni, colonne e coronamento di ascendenza classica rimandano immediatamente a Muzio 
e al Novecento milanese, modelli evidenti reinterpretati fedelmente ma creativamente, e che 
fanno del bell’edificio «italiano» un unicum nel panorama architettonico tunisino. l'accurata 
formazione professionale di Radicioni emerge chiaramente anche dalle piante del palazzo, 
che, a differenza della distribuzione degli ambienti anonima e scontata della maggioranza 


15 La deliziosa rue du Cap Vert, alle spalle dello Sinagoga, presenta una quinta pressoché continua di edifici Déco miracolosamente intatto 
16 La Sinagoga «Daniel Osins», uno dei capolavon dell'Art Deco tunisino, è opera di Victor Valensi (1932-38) 
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dell'edilizia tunisina del tempo, testimoniano una ricerca di nuove soluzioni planimetrico-spa- 
ziali: l’edificio infatti è articolato attorno al nucleo centrale costituito dalla suggestiva scala a 
pianta ellittica, che permette la configurazione di appartamenti ben esposti e distribuiti e con 
ambienti diversificati [fig. 42 e 151]. In altre opere come l’Immeuble Fontana in rue de 
Yougoslavie (1935 circa), Radicioni sembra accostarsi al modo di sovrapposizione di volumi 
geometrici elementari tipico del Déco tunisino, senza tuttavia smarrire il suo riconoscibile tem- 
peramento italiano [fig. 62]. 

Le esigenze di rappresentatività e lo spirito di monumentalità trovano in Radicioni un 
interprete geniale: un'autentica tempra di architetto in grado di associare con equilibrio, in 
edifici sensibili e robusti allo stesso tempo, sapienza scenografica, decoro urbano e creazione 
dello spazio architettonico. 


Oltre agli architetti citati, vi sono molti altri professionisti italiani i cui nomi sono, spo- 
radicamente, emersi dalle ricerche d'archivio, il più delle volte associati ad una 0 ad un paio 
di opere: Pierre Paul e Xavier Ancona [fig. 39], Arena, Ange Averso [fig. 45], Benoît e Hilaire 
Maxime Barsotti, Joachim Bellino, Michel Botta, Francesco Canino, Noél Cappadoro, 
Carrino, D'Angelo, Mario De Simoni, Fortunato Licata, G. Lombardo, F Mauro, Quirino 
Riccardini [fig. 61], Pietro Taccia [fig. 38 e 156]. Ma la dispersione degli archivi privati dopo 
la seconda guerra mondiale, e lo stato lacunoso degli Archives de la Municipalité de Tunis 
non consentono, a tutt'oggi, di definire con maggior esattezza l'entità del loro contributo 
all'architettura tunisina tra le due guerre. 

Va invece doverosamente sottolineato il ruolo avuto da Guglielmo Vella come «maestro 
decoratore» di molti edifici del Déco tunisino: i suoi ferri battuti e il suo apparato scultoreo 
costituiscono spesso un aspetto essenziale dell'espressività dell’edificio, andando ben al di là 
della semplice funzione accessoriamente «decorativa» [fig. 29]. 


Le architetture più rappresentative dell’architettura tunisina Art Déco sono in grande pre- 
valenza concentrate a Tunisi, così come quelle dovute ad autori italiani. Negli immediati din- 
torni della capitale è tuttavia rintracciabile qualche sporadica testimonianza di rilievo, come 
a La Goulette (dave lavora ad esempio Brignone [fig. 103]), La Marsa, Gammarth. 

Più interessante è il caso del Bardo, centro abitato in origine separato da Tunisi ma che 
andava lentamente saldandosi alla città: al di là di qualche bel palazzo e di qualche villa alli- 
neati lungo le arterie principali, domina all’interno del quartiere un'edilizia di semplici villini 
unifamiliari spesso a un solo piano caratterizzati da inserti decorativi (pannelli, grilles) che for- 


niscono una versione «minore» e quasi rurale dell'Art Déco, indice da una parte della pene- 
trazione del gusto moderno anche nell'edilizia anonima, e al confine dall‘altra con la tradi- 
zione spontanea e immutabile dell’architettura mediterranea. Solo in rari casi si sono potuti 
rintracciare gli autori di qualcuna di queste testimonianze «minori», ma diverse sono le occa- 
sioni che vedono protagonisti enfrepreneurs italiani (come nel caso di Villa Victorine [fig.22]): 
segno dell‘attività «a tutto campo» delle imprese edili italiane, dai grandi cantieri cittadini 
all'edilizia anonima dei sobborghi. 


was ic ‘ Architetture Italiane di, Tunisia 


/ 


tig 36. Vito Siro Polozzo d'abiazione dettaglio decorativa dall lo 49 37 JA Ceppolo Nalazzmo dadi 
2 ue gu Canada Tunisi 1934 Rua du Deux Mors 1934 (ax ivo d Éspognei Basento 1936 co 


ine porcolve 


IL 


tg 38. Petto Faccia Palazzo d'oblozone disegno di progetto dalla laccata 19 39. Fierre Paul Ancona Palozzo d'absazane denogla dersani 
[Archwes de la Municipohta de Tums) 39 rue de Marsella Tunis 1933 40 rue Ibr Kholdoun Tunis 10203 


41 


42 


Architectures Italiennes de Tunisie 


A Biserta, la seconda città della Tunisia per quantità di edifici Art Déco, protagonista 
dell'architetturo locale è un italiano, Raymond Maida, il cui versatile linguaggio si dimostra 
sempre attento tanto al décor dell’edificio che al decoro urbano. Attraverso le sue molte opere 
disseminate nella città, è possibile ricostruire l'evoluzione della ricerca architettonica di 
Maida, che dà tuttavia sempre prova di grande professionalità e chiarezza compositiva: dal 
sobrio eclettismo «modernizzato» dell'inizio degli anni Trenta (come il bel palazzo in place des 
Jeunes [fig. 34]), al maturo Déco degli anni successivi (fra cui spicca il compatto Hétel 
Tresserre-Hétel Restaurant de Nice [fig. 47]), al più robusto linguaggio italianeggiante tipico 
dei primi anni Quaranta (come il grande e articolato palazzo in rue de Gràèce [fig. 23]). 

A Menzel Borguiba (già Ferryille), «città nuova» fondata dai francesi e popolata preva- 
lentemente da italiani, vi sono diverse testimonianze di un'architettura Art Dèco di buon live- 
Ilo. Firmato dall'italiano Oph. Avera è un bel palazzo d'abitazione in avenue Taieb Mehiri (del 
1934 circa), notevole oltre che per la sobria ed elegante composizione anche per i magnifici 
ed estrosissimi rilievi in stucco dell'atrio, fantasie geometrico-floreali tipicamente Déco degne 
dei migliori esempi francesi [fig. 18 e 40]. 

Le architetture Art Déco di Sousse, abbastanza numerose (una trentina di edifici), sono 
caratterizzate da una qualità complessiva piuttosto alta e da una grande creatività. La diffi- 
coltà di condurre ricerche d'archivio per risalire agli autori degli edifici ha comportato che 
solo pochissime opere siano riconducibili con certezza ad architetti italiani, ma sicuramente il 
contributo italiano dovette essere assai più consistente di quanto finora accertato. Oltre allo 
spettacolare edificio di Marcenaro già citato, di mano italiana è un'altra splendida architet- 
tura, firmata da O. Cauro, che sorge sulla centrale rue Khaled Ibnoulovalid: una piccola 
palazzina, del 1936 circa, che è un magnifico esempio di Déco tunisino nella sua versione 
più tipica ed originale [fig. 50 e 21]. Prezioso come un objet d'art ingigantito, con sapienti e 
dosatissimi inserti in ferro battuto, l’edificio è simmetricamente percorso da una serie di solidi 
morbidamente curvilinei, corpose forme «rotolanti» che gli conferiscono spessore e vitalità: e 
nell'effetto complessivo, di una mediterraneità moderna e antichissima, sembra persino emer- 
gere un ricordo dell’architettura degli aglabiti. 


Nelle campagne di Grombalia sorge, infine, un isolato episodio di forte ed inconsueta 
espressione della creatività italiana a livello tanto architettonico che decorativo: la cosiddetta 
«Villa Mussolini». In assenza di documenti relativi all'autore di questo singolarissimo ed affas- 
cinante edificio, ma sulla base di plausibili fonti orali, autore della Villa sarebbe l'architetto 
Ugo Chiarini, genero del committente Garsia, e l'edificazione risalirebbe agli anni 1935-36. 

La Villa si presenta come un edificio a pianta centrale parzialmente contornato da un 
portico e affiancato da un'esile torretta: in realtà consiste di un'unica sala circolare su due 
livelli, coperta da cupola e con una vasca al centro, da cui si dipartono pochi altri ambienti 
di ridotte dimensioni. Pare fosse proprio la sproporzione della sala circolare rispetto agli altri 
spazi, e la sua solenne rappresentatività a dir poco inconsueta per una contrada di com- 
pagna, ad indurre i contadini del luogo ad associarla ironicamente al dittatore italiano, come 
se la Villa fosse stata allestita in attesa di una sua quanto mai improbabile visita. 

Piuttosto elementare nella sua nuda volumetria esterna, «Villa Mussolini» esibisce all’in- 
terno tutta la ricchezza dei suoi riferimenti culturali, desunti da modelli storici diversi ma coe- 
rentemente rielaborati: la rilettura dell’architettura romana e di quella bizantina, assieme ad 
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elementi tratti dalla tradizione araba come l'arco a ferro di cavallo del loggiato superiore, si 
compongono a dar vita ad uno spazio di chiara leggibilità e di grande suggestione, culmi- 
nante nella cupola traforata da un'elegante raggiera di «occhi» in vetrocemento. La luce gioca 
indubbiamente un grande ruolo nella definizione dello spazio dell'ambiente, dosata e cali- 
brata in funzione della luminosità tunisina a scandire le strutture intonacate di un celeste 
acquoreo. l'efficace semplificazione, esente da tentazioni eclettiche, con la quale Chiarini 
riesce a misurarsi con il linguaggio della tradizione dimostra una grande padronanza della 
composizione architettonica, che l'unica, sua altra opera nota a Tunisi non lascerebbe certo 
sospettare!”. 

Altro evidente motivo di interesse della sala rotonda di «Villa Mussolini» sono i mosaici 
che ricoprono la vasca centrale e il pavimento del piano terra. Se i primi, raffiguranti scene 
navali, nel loro semplificato sintetismo e nel loro acceso cromatismo si qualificano per gus- 
tose realizzazioni di carattere quasi naif, le grandi figure che occupano il pavimento rivelano 
una mano più esperta e maggiori ambizioni artistico-decorative. | mosaici, che si staccano 
leggermente sul fondo grigio della graniglia, sono bianchi profilati in nero, e raffigurano ani- 
mali della fauna africana (tra cui uno struzzo, una giraffa, degli uccelli, un'antilope colpita da 
una freccia), un soldato romano (all'ingresso), un gladiatore e una figura femminile drap- 
peggiata. 

Se iconograficamente immediato è il richiamo alla grande tradizione e alle straordina- 
rie testimonianze dell’arte musiva della Tunisia romana, la fattura dichiara invece la volontà 
di proporre una moderna rilettura dei mosaici dell'antichità, in perfetta coerenza con il lin- 
guaggio architettonico della Villa. Il naturalismo delle figure, tutto affidato al netto segno gra- 
fico, si traduce in rapide e sintetiche silhovettes tipicamente novecentesche, tra Déco e 
«ritorno all'ordine», e denuncia chiaramente l'origine e la formazione italiane dell'ignoto 
autore dei mosaici. 

Un artista che, seppure di non eccelse capacità creative, era evidentemente aggiornato 
sul dibattito che si svolgeva nell'Italia dei primi anni Trenta, relativo alla rivalutazione di anti- 
che tecniche artistiche come il mosaico e l'affresco, e del loro utilizzo in stretta connessione 
con l'architettura, in primo luogo negli edifici pubblici. Tra i principali stimolatori di tale dibat- 
tito vi erano Sironi e Severini, che in più occasioni sostennero, con grande ricchezza di argo- 
mentazioni e avvalorando esplicitamente le loro tesi con numerosi lavori ad affresco e a 
mosaico, il valore attuale dell’arte decorativa e la sua funzione sociale ed educativa. Una fun- 
zione che, inevitabilmente, assume risvolti politici: «È ovvio - scrive Sironi nel 1932 - che l'i- 
deale mediterraneo, solare, del risorgimento dell'affresco, del mosaico, della grande arte 
decorativa, non possa raggiungersi sotto certi aspetti che in Italia», tanto più che l’obsoleta 
pittura da cavalletto è oggi troppo debole e insufficiente per celebrare «questa epoca di miti 
grandiosi e di giganteschi rivolgimenti»"?. 

Il dibattito sul nuovo, ma antichissimo, accordo tra le arti e sul diverso ruolo e signifi- 
cato della «decorazione» occupa in Italia tutti gli anni Trenta, e «Villa Mussolini» si inserisce 
pienamente in questo contesto. Anche sotto il profilo strettamente stilistico, i mosaici della Villa 
sono in linea con altre realizzazioni italiane coeve: solo per limitarsi a noti esempi romani, 
basti pensare ai mosaici del Foro Italico del 1933-37 (di Canevari, Capizzano, Rosso, 
Severini), o a quelli del Palazzo degli Uffici dell'E42 del 1939-40 (di Severini, Rosso, 
Guerrini). | mosaici di Grombalia sono certo più «elementari», meno «colti», ma per essere 


17 Si trotto di una banale palazzina d'obitazione del 1931, al n_21 di rue de Sousse, appena rawivata da qualche partitura Deco 
18 M Sironi, Pittura murale, in Scritti edit e medih, ac. di E Camesosca, Milano 1980, pp_ 114-115 
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un'opera di committenza privata, all'interno di un'abitazione isolata nella campagna tunisina, 
rappresentano una prova di tutto rispetto. E non si può che deprecare lo stato di abbandono 
in cui verso attualmente la Villa: la quale, oltre ad essere un esempio unico nel panorama 
artistico e culturale tunisino e ad avere innegabili qualità intrinseche, potrebbe degnamente 
ospitare nei suoi suggestivi spazi esposizioni temporanee o permanenti, o anche manifesta- 
zioni culturali di altro genere (concerti, rappresentazioni teatrali, conferenze, ecc.). 


Nei primi anni Quaranta, con la comparsa nell'architettura tunisina di poggiature folk 
da una parte (come in alcune opere di Vito Silvia [fig. 56 e 152]) e l’inizio della guerra dall’al- 
tra, la stagione dell'Art Déco volge, tardivamente, al termine. Dopo la guerra, gli agitati eventi 
politici costrinsero buona parte della colonia italiana, e in primo luogo i professionisti delle 
arti liberali, a cercare rifugio sul suolo europeo, in Italia o in Francia, ponendo così termine 
alla massiccia e secolare presenza italiana nell’architettura della Tunisia. 

Come si è visto, il contributo italiano all'architettura tunisina della prima metà del XX 
secolo è stato determinante, soprattutto tra la metà degli anni Venti e i primi anni Quaranta, 
nel definire il volto delle «città nuove», quelle villes européennes nate per i colonizzatori e oggi 
vissute dai tunisini come parte integrante delle loro città. 

Infatti l'architettura italiana in Tunisia è, in primo luogo, tunisina, e alla Tunisia appar- 
tiene non solo materialmente ma in un senso più profondo, come tentativo di far dialogare 
un linguaggio occidentale e «moderno», e quindi sostanzialmente estraneo, con una tradi- 
zione millenaria e sostanzialmente immutabile. Un tentativo, pur nei limiti di un'architettura 
comunque «coloniale», per molti versi riuscito, proprio per la spontanea sintonia che si è 
potuta stabilire, grazie a un dialogo iniziato secoli addietro, tra due civiltà diverse come que- 
Ila tunisina e quella italiana. 

Spetta ora alla Tunisia il compito di proteggere e conservare le testimonianze di questo 
antico e recente dialogo: un dialogo non puramente artistico o architettonico, ma un sincero 
e autentico dialogo di culture. 
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Per i temi dello «style du vainqueun e dello «style du protecteun» cfr. l'interessante volume di F. Béguin, 
Arabisances: décor architectural et tracé urbain en Afrique du Nord, 1830-1950, Paris 1983; nonché G. 
Baudez - F Béguin, Arabisonces. Osservazioni sull’architettura coloniale francese nel Nord Africa 1900- 
1950, in «Lotus International», n. 26, 1980, pp. 41-52. 


In calce al progetto contenuto nel Permis de bétir, conservato presso gli Archives de la Municipalité de Tunis 
(R.V._ 1085/1905), la firma dell'architetto risulta illeggibile (Gianferrandini?). 


L Quattrocchi, L’Art Nouveau à Tunis 1900-1915, Tunis 1998. D'altronde la cura delle istituzioni tunisine 
per il proprio patrimonio è analoga a quella che ha per le pubblicazioni che commissiona: nel volumetto 
in questione, tanto in copertina che nel frontespizio due macroscopici refusi hanno deformato sia il titolo 
(L’Art Nouveau à Tunis 1900-1905, che riduce assurdamente la presenza dell'Art Nouveau in Tunisia a cin- 
que anni) che il nome dell'autore (divenuto «Quattrocci»). 


Anche in questo caso la firma dell'architetto sul progetto conservato presso gli Archives de la Municipalité 
de Tunis (R.V. 814/1903) è illeggibile. 


Il progetto (Archives de la Municipalité de Tunis, R.V. 482-548/1907) non è firmato. 
Da notare a questo proposito che, nonostante l'architettura Art Nouveau in Tunisia sia quosi tutta raccolta 
nella capitale e nei suoi dintorni (scarse testimonianze sono a Biserta, e ancor più scarse a Sousse), il capo- 


lavoro dell'Art Nouveau tunisino non sorge a Tunisi bensì a Sfax: un magnifico palazzo d‘abitazione in ave- 
nue Bourguiba, di autore sconosciuto. 


V. Magliocco, La nostra colonia di Tunisi, Milano 1933, p. 89. 
P. Delbauffe, Art Moderne & Art Musulman, in «Chantiers nord-africains», Juillet 1933, p. 743. 


Per una trattazione più ampia dell'Art Déco a Tunisi mi permetto di rimandare a L. Quattrocchi, Tunisi Déco. 
Architetture 1925-1940, cotalogo della mostra alla Sede dello «Dante Alighieri» di Tunisi, Roma 1994. 


Va almeno ricordato che il maggiore protagonista dell'Art Déco tunisino non è un architetto francese né ita- 
liano: è il maltese Joss. G. Ellul (nato a Tunisi nel 1890), autore di opere straordinarie, per raffinatezza ed 
inventiva, non solo a Tunisi ma anche a Cartagine, Sidi-Bou-Said, Hammam-Lif, Menzel Bourguiba, Beja, 
Mateur. 


Archives de lo Municipalité de Tunis, R.V. 3140/1929 


12 l'edificio, databile al 1935 circa, sorge su avenue Bourguiba all'angolo con rue Massicault. 


13 


Di Villa Disegni, che sorgeva al n. 137 di avenue de la Liberté, si conservano i disegni di progetto: Archives 
de la Municipalité de Tunis, R.V. 12140/1936. 


Cit. in Rob Mallet-Stevens architetto, Roma 1982, p. 30. 


La deliziosa rue du Cap Vert, alle spalle della Sinagoga, presenta una quinta pressoché continua di edifici 
Déco miracolosamente intatta. 


La Sinagoga «Daniel Osiris», uno dei capolavori dell'Art Déco tunisino, è opera di Victor Valensi (1932-38). 


Si tratta di una banole palazzina d’abitazione del 1931, al n. 21 di rue de Sousse, appena ravvivata da 
qualche partitura Déco 


M. Sironi, Pittura murale, in Scritti editi e inediti, a c. di E. Camesasca, Milano 1980, pp. 114-115. 
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Momo lengit de son pere un beau profil de medaille: le nez aquilin, le 
front haut et legerement fuyant, le menton plein et la lévre mince, 40 figure. 
èclainte de deux yeux 

- Kiemais avait une petite figure ronde, couleur de cire vierge, son 
pelit nez relroussò el ses yeux noirs extrémement brillante, scs levres pour 
pines, lui conservaient, malgrè la viniité d'une fine moustache noire, l'aspect 
souniant et candide 

Tous deux posséduient des corps puissants, de tallle moyenne 

A force de vivre ensemble ils avaient fini par méler jusquià feurs sacou 
trements Khemais revetait «a gandoursh sur un bleu de chaulffe et Momo se 
coiffait d'une chechia arabe | tous deux retrousssient leurs pantalons jus 
quiaux genoux el chaussaient des espadrlles de corde, légeres et douces 
a la marche 

E tous deux ensemble sen alluient par les chemins , en hiver ils 
cherchaient è profiter des moindres rayons de soleil et. pendant l'eté ils ne 
sortaient quiune fois la nuit close. 

Brisquement, ile rompaient le silence. Khemais se mettait è chanter et 
Momo sortail son ccarina. 
_ Leur chanson était une, la méme. toujours celle quiun fliliste avait 
joute sur la route, une nuit, quand ils etaicnt enfanta 

Un soir de prntemps, les deux &quipagea avaient déja quite Tunus 
depuis le debut de l'aprésmidi ; c'ètait Mheure où, dhabitude, Khemais com- 
mengait è éclacir sa von 

Khemais se sentait heureux: leger. el d'un pas souple, presquimeel 
uuprés de sa bétc.il avangait 

Tout è coup. Mono, qui. vingi métres è l'avant, conduissit son sltelage. 
l'interpella 

- Frate | (Frere !) 

- Chi ci fu ? (Quy atil cu 9) 

- Miu a fare zitu (Je vais me fiancer) 

L'enchentement cessa aussitàl, ct Khemiis n'eut plus envie de chanter ! 

Momo, distrait, cublia d'ailleurs, soirtà. son ocenna dans la poche 

_ Khemais sourit trislement ct baissa le front 

Quand se fera le mariage 9 

Nous ne sommes méme pus fiincés olficiellencat. Il faut compier deux 
ans Mais il faudra que dans «x mois nu plus tard je métablisse è Tunis 

__Momo cul, per semaine, deux jours pour aller voir sa liancee et ce chif 
fre lui suflit 

-Peu ù peu, dans son petit cervesu. hunte par les néaits impudiques de 

l'atelier Doni se forma l'idée que Momo ne l'aimait pas 

lle cut peur détre mallicureuse avec Momo. elle cublia completement 

ses qualités et, sins grund cilori. elle lui retiro son amour 

Mastro Larocca, un soir. cut la douloureuse conte d'attendre Momo 
devant la porte, et li, en quelques mots tremblants, il lui fia son conge 

Le jeune homme ne parla pas ne pas il courut au fondouk, et toute 
la nuit, affal@ sur son matelas, devant le regard apiloye de Khemais, il peu 

— Khemsîs abandonna sa béle et rejoignit. Momo, puis, come il l'avait fait 
une nuit. lorsquils avaient douze ans. il lui ssisit la main. 

Les deux chamettes seules sur la route, abandonnees du monde, sem 
Blerent vouloir se rupprocher, et Khemais etreignit encore plus fort la pogne 
puissante de son ami, alors, inconsciemment. comme è la méme heure il l'avait 
toujours fait, d'abord tout doucement. puis d'une voix de plus cn plus forte. 
il se mit è chanter 
Momo, dans sa poche. alla chercher l'ocarina 


Cesare Lunio La Sole a Tuna Momo ct Khemia Nouvelica Tuma 1934 
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LE MARBRE D’ITALIE DANS L'’ARCHITECTURE 


DE LA VILLE DE TUNIS A L’EPOQUE OTTOMANE 
Ahmed SAADAOUI 


es relations entre la Régence de Tunis et la Péninsule Italique à l'époque moderne étaient 

diverses et multiples. Les transactions entre les deux régions portaient sur différents pro- 

duits. Les marbres d'Italie et notamment ceux de Carrare furent importés en Tunisie en 

grande quantité et de facon presque ininterrompue durant les XVile, XVille et XIXe siècles. 
En effet, à cette époque il n'y avait pas de carrières locales de ce matériau. l'exploitation des 
fameuses carrières antiques de marbre de Chemtou cessa aux époques médiévale et moderne. 
Aînsi, les deys et les beys de Tunis faisaient venir de la Péninsule voisine et surtout de Carrare 
des masses importantes de marbre, brut ou travaillé. A cette époque, l'Italie dominait le marché 
international. Les carrières toscanes au bord de la mer, étaient en pleine activité. Leurs produits 
arrivaient dans les ports de la Régence de Tunis è des prix relativement modérés. Cependant, il 
est difficile dans l'état actuel de nos connaissances, d'évaluer quantitativernent l’importance de 
ces arrivages et les modalités de leur acquisition. Ces marbres, travaillés è Carrare ov è Pise, 
étaient acheminés des ports italiens, Livourne et Génes notamment, pour la Goulette : le 
transport de ce matériau lourd par voie maritime étant une tàche relativement aisée!. 

Les marbres livrés bruts étaient partagés sur plusieurs ateliers de la taille et de la sculpture 
répartis dans différents endroits de la ville, à Bab al-Jazîra, à Bab Suwayka et surtout à la Place 
de la Kasba où les sculpteurs de la pierre avaient, jusqu'à la fin du siècle dernier, un véritable 
souk de marbre comptant plusieurs dizaines d'échoppes. Les sculpteurs et tailleurs de la pierre 
étaient organisés au sein d'une corporation, celle des nakkésha ou nakkashat al-hajar?. Parmi 
les quelques centaines de personnes qui travaillaient ce matériau, figuraient un certain nombre 
d'artisans, des plus qualifiés, d'origine européenne. Ceux-ci avaient introduit des techniques de 
la Renaissance, comme l'atteste les marbres qui décorent plusieurs monuments de Tunis et 
notamment les grandes fondations. Un registre de comptabilité beylicale signale sept chrétiens 
travaillant, comme salariés, dans un chantier de Hammdda Pacha, en 1220/1805 ; ceux-ci 
étaient tous des sculpteurs sur marbre?. 

Selon leurs dimensions, les blocs de marbre étaient travaillés dans les ateliers ou sur le 
chantier mème de leur utilisation. Munis de ciseaux et de marteaux, les artisans réalisaient diffé- 
rentes ceuvres, des plus simples aux plus compliquées : 

1- La confection de plaques et de carreaux de marbre destinés au dallage du sol ov au pare- 
ment des murs. 

2- l'exécution de colonnes, de bases, de chapiteaux, d'éléments de pilastre et d’entablement. 

3- La sculpture de matériel funéraire et notamment les cippes, les turbans qui les couronnent 
et les dalles qui enveloppent les sépultures. Ici, les pierres tombales, d'une longueur égale 

à celle de la dépouille, sont posées è plat. Dédiées à des personnages illustres, elles sont 

omées d'un décor très riche où domine de larges enroulements floraux d'un style turco- 
italien. Les motifs géométriques et floraux qu'ils portent sont traités en champlevé ou creu- 
sés en biseau. 


Nous savons que le Maroc depuis le XVle uècle importait des colonnes de morbre d Italie « les montagnes voismes (de Pise) produisent de és beoux morbres pour les 

queli cer vil a beavcovp de fomeux ouviers En ce tempslò ls ravaillient povr le roi de Fez en Borbone » écnt Montaigne en jllet 1581 toumal de Voyage éd 

lautuy, p_ 39899], cité egolemeni par G Marsas, 1954 p 413 Toypurs pour le Maroc et av XVile secle. J B Eselle (1498. p 692] mentonne six chargements de 

colannes de morbre venoni d Nole et destnés d l'ensemble palona! de lo ville de Meknés vor également M Barcond 1985 p 34 et 1976, p 150160 

Pour la Tunise vor è ce propos ] Theenot [1664 p 546} S Ben Youssef 1900 p 231 233. Hammida Ibn cAbd olcAziz. 1970 p 328. E Ponte! 1893.1899 
p 490 01494 

2 Lam de la corporation des notkasha etal en 1765. Musatà Frangs (ANT regstre 139 f°23b] et en 1857 Muhammad altiawwò! [ANT regise 1905 p7} 

3 ANT regsre 2086 [non pagine] 
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4- La composition de panneaux polychromes de marqueterie de marbre et de pierre de cou- 
leur selon un procédé particulier dit tersia certosina, connu depuis l’antiquité. C‘est une 
technique mixte puisqu'elle consiste à découper des éléments de placage et à les rappor- 
ter dans des cavités creusées dans la surface du panneau massif. Les incrustations sont 
retenves dans les alvéoles par collage pour éviter l’arrachement. Les dalles échancrées qui 
regoivent l'assemblage sont en marbre blanc dont les contours sont moulurés. Ceux-ci for- 
ment des bandeaux et des bordures encadrant les différents motifs polychromes. Les pier- 
res colorées, parfaitement ajustées à l’intérieur des cavités, sont employées pour reproduire 
les thèmes décoratifs  constitués essentiellement de motifs floraux empruntés è la 
Renaissance. Ces panneaux forment, surtout au XVIIIe siècle, des parements pour les min- 
bar-s, pour les mihrab-s et pour les murs des édifices religieux des plus appréciés. 

Le marbre importé était surtout absorbé par les besoins des différentes résidences des sou- 
verains et par les grandes fondations officielles qui faisaient partie de programmes urbains lan- 
cés par les autorités pour aménager la capitale de la régence et pour la doter d'une série d'é- 
difices publics. Les classes aisées, les personnes les plus fortunées qui habitaient Tunis, surtout 
celles qui avaient des activités commergantes avec l'Europe, avaient, elles aussi, accès è une 
quantité, parfois non négligeable de ce matériau noble. 

Au début du XVlle siècle, les importations du marbre étaient encore rares, en témoigne la 
principale fondation de cette époque, le complexe religieux édifié è partir de 1615 par Yosuf 
Dey. Dans la mosquée, la principale unité du nouvel ensemble architectural, les colonnes 
employées sont pour la plupart des pièces de remploi reprises à des monuments antiques, voire 
méme médiévaux. Cependant, dans ce méme complexe, le mausolée édifié après la mort du 
fondateur par son fils, en 1639, pour abriter la sépulture du défunt, recèle une quantité impor- 
tante de marbre blanc commandé spécialement pour ce petit édifice. On assistait alors au com- 
mencement, sinon à une accélération de l’importation du marbre d'Italie. Dans ce mausolée 
apparaît pour la première fois, dans des fondations officielles, le placage systématique de mar- 
bre; de méme les chapiteaux importés de la Péninsule, ou fabriqués par des artisans europgens, 
et qui appartiennent au répertoire de la Renaissance, sont employés, ici, pour la première fois. 
Aussi, ce monument funéraire annonce-t-il des pratiques architecturales qui seront généralisées 
dans les principaux édifices à caractère public des XVlle et XVIlle siècles. 

Quelques années après, la mosquée édifiée, en 1655, par le puissant bey mouradite 
Hammîda Pacha confirme ce penchant pour le marbre d'Italie. En effet, ce monument se dis- 
tingue par un système décoratif nouveau fondé sur un emploi exhaustif du marbre (colonnes et 
chapiteaux, placage des murs, parement du minbar et du mihrab et encadrements des portes et 
des fenétres). En outre, nous observons dans cette mosquée l’emploi d'un nouveau type de cha- 
piteaux très caractéristique de la sculpture sur marbre du XVlle siècle ; d’aucun l'ont nommé tout 
simplement chapiteau mouradite. Proche du chapiteau néo-ionique, la corbeille de ce chapiteau 
est ornée de crosses entre lesquelles s'interposent un motif en fleur de lys, emblème du royaume 
de Naples, et un croissant, emblème de l’Empire ottoman. Des chapiteaux identiques ont été 
employés dans plusieurs constructions de la deuxième moitié du XVile siècle, nous pouvons citer 
à titre d'exemple Dar Daoulatli*. 

Le mausolée du fondateur élevé par son petit-fils en 1685 est également entièrement pla- 
qué de marbre. Ainsi, les murs intérieurs sont parés de pierre de couleur alors que les murs exté- 
rieurs, au-dessus du soubassement, sont habillés de marbre clair agrémenté de marbre noir, 
créant ainsi un jeu de bichromie très fourni. Ces murs présentent quatre fagades cantonnées de 
colonnes d'angle ; chaque angle étant occupé par deux colonnes superposges. Empruntées à 
l’art de la Renaissance, ces belles pièces, sculptées dans un marbre blanc importé d'Italie, s'ap- 


4.) Revaul 1967 p 203216 eth9 90 } Revaul 1978 ha 130 
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puient sur des bases néo-doriques et portent des chapiteaux du méme type avec un gorgerin nu 
cu frappé de rosace. De méme, ce mausolée est doté de chapiteaux néo-corinthiens, couron- 
nant des colonnes adossées aux fagades, pourvus d'une corbeille ornée de deux rangées de 
feuilles d’acanthe. 

Sur le mur de la fagade principale du monument, le tympan qui surmonte le linteau droit 
de la porte d’entrée a regu un décor polychrome de marqueterie de marbre d‘une belle facture. 
Cette technique d'incrustation a connu une certaine vogue dans la Péninsule durant l'époque 
moderne, surtout è la Renaissance ; nous la rencontrons, ici, pour la première fois dans l’archi- 
tecture tunisoise. 

Dans la majestueuse mosquée construite vers la fin du XVlle siècle par le mme 
Muhammad Bey, les colonnes des galeries qui encadrent l'oratoire présentent des futs légère- 
ment galbés (de 0,45 è 0,30 m de diamètre) et couronnés, pour la plupart, de chapiteaux à cro- 
chets ressemblant à certains chapiteaux gothiques, avec une corbeille ornée de deux rangées de 
crochets fevillagés élégants ; ici, les folioles du trèfle qui enveloppent les crosses présentent une 
forme arrondie?. Outre les chapiteaux néo-gothiques, ces colonnes portent un chapiteau néo- 
composite et trois chapiteaux de type local, dit hafside. Deux d'entre eux sont taillés dans le cal- 
caire clair et le troisième dans le marbre de Carrare. Par contre, nous rencontrons dans cette 
méme mosquée quelques chapiteaux néo-gothiques sculptés dans le calcaire clair local, certai- 
mement dans des échoppes de taille de la pierre de la capitale. Tout ceci témoigne que les ate- 
liers tunisois connaissaient certaines techniques en vogue dans la Péninsule. Reste à savoir si les 
sculpteurs qui avaient exécuté ces ceuvres étaient des Tunisois ou originaires de d'Europe ? Des 
renégats ou des captifs ? î 

Evoquant le palais du Bardo qui fut aménagé par Hammida Pacha, le voyageur J. 
Thévenot, qui s‘arréta à Tunis au cours de l’hiver 1659, note dans son récit de voyage : « On 
voit à ces maisons une quantité de fontaines avec de beaux bassins d'une seule pièce de mar- 
bre, venant de Génes, et une salle découverte avec un grand réservoir au milieu et des allées 
tout è l'entour, dont la couverture est soutenue de plusieurs colonnes, le tout pavé de marbre 
noir et blanc, comme aussi toutes les chambres qui sont couvertes d'or et d'azur et de ces tra- 
vaux de stuc. Il y a plusieurs beaux appartements, et toutes ces maisons ont de beaux jardins, 
pleins d'orangers et de plusieurs arbres fruitiers, mais fort bien rangés, comme en chrétienté, et 
plusieurs beaux berceaux au bout des allées : aussi tout cela est fait par des esclaves chrétiens»* 

A cette époque, et comme le Bardo, plusieurs grandes demeures de la capitale offrent une 
grande variété de marbres et de chapiteaux reflétant une inspiration péninsulaire. Ainsi les por- 
tiques, qui encadrent de trois còtés le patio de Dér el-Daoulatli, reposent sur des colonnes en 
marbre blanc coiffées de chapiteaux néo-ioniques, apparentés è ceux de la mosquée de 
Hammda Pacha, associant des crosses antiques, la fleur de lys du royaume de Naples et des 
croissants turcs”. 

Par ailleurs et au méme quartier, les galeries de la cour de la maison qui porte le nom du 
souverain mouradite Ramdan Bey (1696-1699) présentent un type particulier de chapiteaux è 
crochets ; ici, la corbeille allongée est dotée, en son milieu, d'une rangée de petits crochets?. 

Au XVIlle siècle, le petit complexe architectural béti par Husayn b. cAlî, le fondateur de la 
dynastie husaynite, vers 1727, aux Teinturiers, offre une grande variété de marbre italien que 
nous rencontrons dans la mosquée, la madrasa, le mausolée et les nombreuses cours de cette 
fondation. Ce monument présente, outre quelques chapiteaux à crochets, un prototype de cha- 
piteaux néo-ioniques reconnaissables par ses feuilles tombantes sous forme de chutes?. 


5 Jean Mare Perousse do Montelos 1972 1 | p 92&% 2 kg [VII 88 Von également A Saodocui, 2000 [a], p 19 hg 4 
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Nous n'avons pas rencontré ce type de chapiteaux dans d'autres monuments de Tunis. 

De méme, le minbar de la mosquée des Teinturiers offre un ornement en marbre très riche. 
En effet, au pied de cette chaire se dressent deux colonnes à chapiteaux néo-toscans portant un 
arc en plein cintre surmonté d'un fronton curviligne caractéristique de l'art de la Renaissance. 
Ici, les écoingons sont frappés par trois croissants entrecroisés qui rappellent ceux des chapiteaux 
de l‘oratoire. Au sommet du minbar, la dernière marche qui sert de tribune pour l'imam précheur 
est abritée par un pavillon baroque de bois fabriqué certainement par des ébénistes italiens. Il 
est porté par quatre colonnettes en marbre couronnées de chapiteaux néo-doriques. Les deux 
cétés latéraux de cette chaire à précher ont regu un parement polychrome de marqueterie de 
marbre d'une belle facture. Ici, les pierres colorées, ajustées à l’intérieur des cavités creusées 
dans la surface du panneau massif, reproduisent essentiellement des motifs floraux empruntés à 
la Renaissance. Elles présentent les couleurs suivantes : le blanc, le gris terne, le rouge brique et 
le jaune paille. 

Vers le milieu du XVille siècle, cAlî Pacha éleva, près de la Grande Mosquée al-Zaytòna, 
un autre ensemble architectural constitué de deux madrasa-s, d'une mosquée et d'un mausolée 
«décoré intérieurement de marbre de couleur d'un grand prix », comme nous le dit un chroni- 
queur contemporain et qui ajoute que le bey « fit venir, pour la mosquée et la première madrasa 
des contrées des Chrétiens des colonnes en marbre noin'°. En effet, le patio de la madrasa qui 
présente un plan rectangulaire est encadré d'un élégant péristyle dont les arcs en plein cintre 
outre-passé reposent sur douze colonnes taillées dans la pierre noire. Ces colonnes galbées, 
hautes de seulement 1,70 m, s'appuient sur des bases de type attique taillées, par contre, dans 
une pierre calcaire locale ; elles sont couronnées de très beaux chapiteaux è crochets très par- 
ticuliers sculptés par des artisans tunisois dans le m&me matériau que les bases. Les chapiteaux 
à crochets de cette madrasa font penser à ceux de Dér El-Dziri"'. 

Toutefois, dans ce complexe, le mausolée du fondateur est l'unité la plus riche en décor 
de marbre. Ainsi, on accède è la salle funéraire par une porte encadrée de marbre, cintrée et 
sculpiée è l'italienne. Ici, les murs sont tapissés jusqu'à une hauteur de 4 m environ de mar- 
queterie de marbre d'une belle facture. Les arcs qui portent la grande coupole qui domine le 
monument s'appuient sur douze colonnes effilées en marbre couronnées par des chapiteaux à 
volutes très particuliers identiques à ceux du superbe petit patio à portiques du mème mausolée. 

La nécropole royale, dite la Turba du Bey, édifié vers 1770 par Alî Bey le quatrième sou- 
verain de la dynastie des Husaynites, est un des monuments les plus somptueux de cette époque. 
Elle recèle plusieurs éléments attestant de l’influence de la culture et des arts européens venant 
surtout d’Italie. Extérieurement, le monument présente des pilastres et des entablements en belle 
pierre calcaire sculptée è l'italienne. Intérieurement, les cours du sanctuaire sont dallées de car- 
reau de marbre blanc importé de la Péninsule ; de méme, les arcades des galeries qui bordent 
le principal patio s'appuient sur des colonnes sculptées dans le marbre de Carrare et portent des 
chapiteaux néo-doriques ornés de rosaces. 

A l'intérieur de la salle la plus importante du monument, la salle des Souverains, les par- 
ties inférieures des piliers ainsi que celles des murs, jusqu'à une hauteur de 2,50 m, sont 
habillées à l'italienne par un lambris de marqueterie de marbre polychrome!?. Certains des pan- 
neaux de ce revètement sont fort curieux, comme ceux qui représentent deux vautours ; ils mon- 
trent les deux volatiles accrochés è un arbre à feuilles d’acanthe jaillissant d'un vase et couronné 
par le croissant ottoman. Les motifs sont dessinés en noir et les couleurs qui y dominent sont l'o- 
cre, le grenat et le blanc. 


10. S Ben Yousset 1900 p 231 
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En face de la salle des souverains et donnant sur l’autre cété du patio, se trouve une des 
salles les plus importantes du mausolée, celle des princesses. On y accède par une porte à dou- 
ble encadrement ; réalisé dans le marbre, le premier est frappé de croissants alors que le second 
est fait de carreaux de faience. Huit colonnes couronnées de chapiteaux appartenant au réper- 
toire de la Renaissance, réparties deux par deux dans les angles de la salle, supportent les arca- 
des intégrées dans les murs et qui portent la coupole. Les parties inférieures de cette salle, jus- 
qu'au niveau de la retombée des arcs, sont revtues d’un lambris composite de carreaux de 
faience aux couleurs magnifiques ; des carreaux provenant d'Europe cétoient de très beaux pan- 
neaux des Kallàlîn représentant le thème classique du bouquet jaillissant d'un vase et s’inscrivant 
dans un encadrement architectural à mihrab. Cette salle renferme plusieurs tombes de princes- 
ses rangées les unes à còté des autres. La tombe de l'épouse du fondateur et mère de Hammdda 
Pacha est l'une des plus remarquables : elle est en marbre blanc et porte un décor sculpté des 
plus curieux représentant, en relief, des guirlandes à l’italienne. 

Pareillement, les autres salles de ce complexe funéraire présentent de multiples indices rat- 
tachant certains aspects de l'art de la Régence è celui de l'Europe contemporaine : le revàte- 
ment de faience agrémentant les murs, les colonnes et les chapiteaux portant les arcs ainsi que 
les pierres tombales ciselées dans le marbre. Celles-ci sont datées par les stèles et forment une 
collection de marbres sculptés portant des décors ciselés des plus variés et des plus riches. Ces 
marbres couvrent près de deux siècles et représentent un des témoignages les plus crédibles sur 
les traits caractéristiques de cet art, son évolution et les différents courants d'influence qui l’a- 
vaient traversé. 

Comme les édifices religieux, les grandes habitations du XVIlle siècle disposent d'une 
quantité de marbre italien non négligeable. Nous citons, è titre d'exemple Dar Ben Abdallah ; 
un petit palais qui se situe entre la mosquée des Teinturiers et la Turba du Bey"?. Dès l’entrée, la 
porte reliant la drîba au vestibule de la maison montre un encadrement de marbre italien por- 
tant des enroulements et un motif en coquille. Le patio charme par un décor composite très 
fourni ; plétre sculpté, faience et surtout marbre blanc et polychrome. Ici, le sol est complète- 
ment carrelé de dalles de marbre, le milieu du patio est embelli par une curieuse fontaine ita- 
lienne aux trois vasques rondes et còtelées que supportent un large bouton floral et un couple 
de dauphin, la niche de la citerne murale est parée de marbre de couleur rococo et enfin, les 
galeries exhibent des colonnes galbées en marbre couronnées d'un chapiteau très singulier néo- 
composite è volutes et feuilles d'acanthe (la corbeille est enveloppée d'une rangée de feuilles 
digitées accrochées aux volutes). Le péristyle du patio supérieur de cette mème demeure présente 
des chapiteaux néo-doriques ornés de rosaces. 

Au tout début du XIXe siècle, Yosuf Séhib al-Tabic, le puissant ministre Hammdda Pacha, 
fut à l'origine d'une opération urbaine ambitieuse qui a fagonné la partie centrale du quartier 
des Halfàwîn. Sa disposition générale vaut à ce complexe, qui comprend une mosquée, des 
cours, des tombeaux, des madrasa-s et des batiments d'utilité publique, d'étre considéré comme 
un chef-d’ceuvre de l'urbanisme. La mosquée qui porte le nom du Ministre forme avec les aut- 
res corps de bàtiments un quartier qui frappe par l’ampleur de sa conception. 

l'édification de ce complexe architectural avait nécessité la mobilisation de quantités colos- 
sales de matériaux de construction locaux ou achetés à l’étranger. Nous avons quelques rensei- 
gnements sur les matériaux achetés en Europe : foiience, bois et surtout marbre. Ibn Abî al-Diyéf 
nous dit que Yosuf Sahib al-Tabic affecta un de ses navires à l'importation exclusive du marbre 
de Livourne pendant toute la durée du chantier. Il chargea le capitaine Hasan b. Yosuf al-Moralî 
de cette tache'. Des documents des Archives Nationales tunisiennes donnent plus de détails sur 
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ces transactions. Effectivement, le livre de compte du mandataire du Ministre, Muhammad al- 
L0z'5, nous révèle nombreux versements au profit d’al-M0ràlî qui effectua plusieurs voyages pour 
l’Italie, pour Marseille et mme pour l'Espagne, entre dhî al-hijja 1224 et jumada Il 1227 (fevrier 
1809 et mai 1812)". Ces versements variaient d'un voyage è lautre ; ainsi, le premier muhar- 
ram 1227/16 janvier 1812, al-L0z paya au capitaine la somme de 2800 piastres et versa è la 
dovane 6934 piastres et une demi-piastre'”. Le 3 juméda Il de la méme année (16 mai), le capi- 
taine qui avait effectué un voyage pour Marseille recu la somme 3000 piastres'. Le document 
indique également un payement de 15300 piastres à un Européen vendeur de marbre!°. De 
méme, les Archives du Consulat de France conservent une lettre de Yosuf Séhib al-Tabic daté de 
26 décembre 1810 où il « sollicite l’extraction des marbres qu'il avait achetés à Massa Carrara 
pour une mosquée qu'il fit bàtir è Tunis »°. Dans une autre lettre, datée du 18 mai 1811, le 
Ministre «demande un passeport pour le marbrier livournais Dominique Castelpoggi, chargé 
d'importer à Tunis des marbres destinés à son palais»?. D'autres documents révèlent que les 
marbres pouvaient &tre confiés en fret de retour à des navires de commerce??. 

Outre toute cette documentation historique, le monument tel que nous connaissons 
avjourd'hui confirme que le marbre italien y a ét6 employé à profusion : dallage, pilastres, 
colonnes, encadrements de portes et de fenètres, parement des murs, ornement du minbar et du 
mihrab, etc. A lui seul, le complexe architectural des Half&wîn conserve une collection des plus 
représentatives du marbre italien employé dans la Régence à cette époque. 

Aînsi, les portes de la salle de prière qui communiquent avec les galeries s’inscrivent tou- 
tes dans un encadrement soigné de marbre blanc de Carrare ; elles sont couronnées d'un fron- 
ton à enroulements et guirlandes caractéristiques de l'art baroque : le tympan est frappé de 
feuillages disposés de part et d’autre d'un vase è fleur, le sommet étant marqué par le croissant 
ottoman. 

Les très nombreuses colonnes des galeries ainsi que celles de la salle de prière sont taillées 
dans un marbre clair. Les colonnes de la galerie narthex, les plus grandes, présentent les mémes 
dimensions que celles de la salle de prière. Elles mesurent 4,16 m jusqu'au niveau du tailloir : 
la base 0,17 m, le fot 3,41 m, le chapiteau 0,49 m et le tailloir 0,09 m. Elles s'appuient sur des 
bases doriques formées d'une plinthe, d'un tore et d'une baguette. Les fùts, connelés du bas et 
rudentés au premier tiers??, sont couronnés de chapiteaux dépourvus d'imposte. 

Aux deux extrémités de la galerie narthex, deux colonnes adossées au mur de la salle se 
distinguent des autres supports de ce monument ; elles sont pourvues de fùts lisses taillés dans 
un beau granit rose importé certainement d'’Italie. 

Les fots en marbre ou en granit, cannelés ou lisses, sont couronnés de chapiteaux d'un type 
caractéristique de la Renaissance, à volutes et feuilles d'acanthe”‘ ; la corbeille comporte quatre 
feuilles digitées accrochées aux volutes, entre lesquelles se dresse un flambeau couronné de 
croissant occupant le milieu de la face. A la base du chapiteau, le départ des volutes et du flam- 
beau est masqué par un motif en coquille. l'abaque du chapiteau est garni par un filet d'ove et 
un collier de perles séparées par des annelets. Ce chapiteau italianisant était très en vogue vers 
la fin du XVIlle et au début du XIXe siècle, ainsi nous le trouvons employé dans plusieurs habita- 
tions tunisoises de cette époque : 
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Dér Ben Abd Allah, Dér Ben Ayed, D&r Zarrouk, Ddr Bairam, Dàr Hussein, Dàr Ben Turkia 
et Dar Abdulwahab”5. 

Le minbar magonné de la mosquée est également abondamment décoré de marbre. Ainsi, 
les deux cètés latéraux de cette chaire à précher ont regu un parement polychrome réalisé dans 
ce matériau. Ici, la surface subdivisée en bandeaux et panneaux multiformes est garnie d'un 
ornement, très varié et influencé par l'art de la Renaissance formé de rinceaux, de guirlandes, 
de colliers de perles, de frises en rais-de-coeur, etc. Les panneaux verticaux qui se terminent par 
des arcs en ogive sont délimités par des colonnettes décoratives couronnées de chapiteaux ornés 
de quatre larges feuilles. 

Au pied du méme minbar se dressent deux colonnettes taillées dans le marbre noir à cha- 
piteaux néo-corinthien portant un arc en plein cintre surmonté d'un fronton curviligne caracté- 
ristique de l’art baroque. Cet arc est chargé d'une garniture formée de feuillages et de ramures 
entrelacées. Au sommet de la chaire, la dernière marche, qui sert de tribune pour l'imam pré- 
cheur, est abritée par une coupolette faite entièrement de marbre portée par quatre colonnettes 
taillées dans le méme matériau. Sculptées dans le marbre noir, les colonnettes portent des cha- 
piteaux néo-doriques présentant des corbeilles cylindriques ornées de rinceaux. Les intrados des 
arcs de la coupolette sont ornés de pierre de couleur ayant des formes géométriques simples. 
Les pendentifs sont garnis de rinceaux de feuillages baroques agrémentés de croissants. 

Pareillement, le mihràb de la mosquée de Yosuf Sahib al-Tabic est complètement plaqué 
de marbre de couleur ; sa partie inférieure est agrémentée de niches à fond plat séparées par 
des colonnettes en marbre coiffées de chapiteaux portant une frise formée d'arceaux en ogives. 
Un motif en arbre dont le sommet est couronné de croissant de lune évolue entre les arceaux. 
Les niches à fond plat sont garnies de pierres de couleurs ; chacune présente une pierre avec 
une coloration particulière. Au-dessus des moulures, la demi-coupole qui surmonte la niche du 
mihrab est meublée d'éléments réalisés dans des marbres polychromes qui rappellent les can- 
nelures meublant les voùtes des mihréb-s ifrikiyiens. L'arc de cette demi-coupole repose sur deux 
colonnettes, taillées dans le marbre noir, couronnées de chapiteaux de type néo-corinthien avec 
une corbeille enveloppée par une seule rangée de feuilles d’acanthe ; celle-ci est actuellement 
recouverte de feuilles d'or. l’intrados de l'arc est garni de pierre de couleur ayant des formes 
géométriques simples, sa face est agrémentée d’arceaux en ogive et enfin, sa clé est frappée 
d'une palmette digitée sculptée en relief, identique aux deux rosaces des écoincons. 

A pans coupés, la coupole qui couvre la travée qui précède ce mihràb est plus élancée 
que les cinq autres coupoles de la salle de prière. Les pendentifs et le tambour de ce déme sont 
lambrissés de plaques de marbre garnies de motifs floraux empruntés à l'art baroque. 

Le mausolée du fondateur intégré à ce complexe offre, bien évidemment, un ornement en 
marbre très fourni ; les douze colonnes cannelées érigées par trois dans les angles de l‘édifice 
sont sculptées dans le marbre blanc de méme que leurs chapiteaux qui présentent des corbeilles 
cylindriques ornées de rinceaux. Les parties inférieures des murs du mausolée, jusqu'au niveau 
de la retombée des arcs, sont entièrement garnies de plaques de marbre blanc veiné, encadrées 
de bandeaux de marbre de couleur importé d'Italie. Le revétement de marbre est couronné d'un 
cordon de rais de coeur, de perles et de pirouettes caractéristiques du décor de la Renaissance. 
D'un autre còté, la tombe du fondateur, entourée par les autres sépultures abritées par ce monu- 
ment, se fait remarquer pourtant par son décor très riche et très influencé par l'art de la 
Renaissance italienne : le coffre de marbre blanc de Carrare dont la sculpture a été réalisée par 
des artisans européens est agrémenté d'un décor de rosaces et de rinceaux à feuillage complété 
par le croissant ottoman. 
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Ainsi, les marbres du complexe architectural de Yosuf Séhib al-Tabic révèlent que vers la 
fin du XVille siècle, dans le domaine de la sculpture sur la pierre, l’influence orientale s'était 
estompée complètement pour laisser la place aux techniques et aux motifs italianisants. 

Vers le milieu du XIXe siècle, probablement plus qu'aux époques antérieures, de grandes 
quantités de marbre furent affectées aux nombreuses résidences du bey et de la famille beylicale. 
Nous possédons, pour cette période, trois registres de comptes des fermiers du marbre qui don- 
nent une idée précise sur les quantités de ce matériau achetées par le bey et affectées, en pre- 
mier lieu, aux bàtiments royaux?®. 

L’analyse de cette documentation indique que des sommes très importantes étaient consa- 
erées à l'achat de ce matériau. Les marbres étaient destinés, en premier lieu, aux différentes rési- 
dences du bey et de la famille beylicale è Tunis, au Bardo, à la Manouba, à la Goulette, à la 
Marsa, à Hammam-Lif et à la Muhammadiyya. De méme, les résidences de l'entourage du sou- 
verain et des hauts fonctionnaires recevaient une certaine quantité de pièces en marbre, comme 
Mustafà Khaznadar, Khayr al-Dîn, le fils d’Ismécîl K&hiya ou le colonel de Ghar-el-Melh. Enfin, 
une petite quantité de marbre était affectée aux consulats européens ; le registre 1892 men- 
tionne les consulats d’Angleterre, d'Autriche, de Naples et de la Sardaigne. 

Nous observons également que le matériel en marbre acquis par le beylik présente une 
grande variété : 

- Des carreaux (baléta) de marbre employés surtout pour le pavement des différents sols ; 
celui des salles, des chambres, des passages, des cours, des esplanades, des allées par- 
courant les jardins, etc. Les mesures de ces carreaux diffèrent énormément (pas moins de 
quinze calibres) ; les pièces les plus petites ressemblent aux carreaux de faience et ne font 
qu'un empan de caté (18 cm), alors que les plus grandes atteignent les cinq empans (90 
cm) ?. 


- Des dalles hexagonales employées, comme les carreaux, pour le revètement des sols 
- Des dalles employées pour exécuter des marches d'escalier. 


- De longues dalles dites sfalî (la longueur varie de 7 à ? empans et la largeur est de 0,5 
empan) affectées à la réalisation de plinthes en bas des murs. 


- Des dalles pour la réalisation des encadrements des portes ; celles-ci sont très prisées. 
l'ensemble d'un encadrement d'une porte est vendu en une seule unité dite bàb, porte tout 
simplement. Un encadrement est formé généralement de deux piédroits (al-khadd) et d'un 
inteau (al-jabha). Parfois nos documents ne donnent pas les mesures des dalles qui for- 
ment ces encadrements, mais le plus souvent, ils indiquent la longueur du piédroit et celui 
du linteau ; des fois ils donnent uniquement la longueur du piédroit et rarement des mesu- 
res complètes, c'est-à-dire la longueur, la largeur et l'épaisseur des deux éléments essen- 
tiels de l'encadrement. Nos documents distinguent différents types de portes : porte de rési- 
dence, porte de salon, porte de chambre, porte de maksòra, etc. Les mesures varient de 
16 à 11 empans pour la longueur du piédroit et de 15 à 6 empans pour celle du linteau. 
Dans certain cas, le chantier se procurait des blocs de marbre et la taille des différents élé- 
ments de l’encadrement se faisait alors sur les lieux m&me de leur utilisation. Ainsi, et à 
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titre d’exemple, un chantier du Bardo fut approvisionné, le 3 muharram 1273/18 de six 
gros blocs de marbre (13 x 4 x 0,5 empans) pour la fabrication de six encadrements de 
porte de maksòra, au prix de 468 piastres le bloc®*. 


- Des arcs pour les portes cintrées se vendent parfois de facon séparée. Certains arcs sont 


signalés par leur ornementation. 


Des dalles pour la confection d'un encadrement de fenétre ; comme pour les portes, 
l'ensemble d'un encadrement d'une fenètre est vendu en une seule unité dite shubbék, 
fenétre. 


Des colonnes qui sont aussi demandées que les encadrements de portes et de fenétres et 
présentent autant de diversité dans les dimensions. Habituellement, celles-ci sont vendues 
complètes, c‘est-à-dire avec la base (al-kéc) et le chapiteau (al-ra's). Cependant, certains 
éléments de la colonne peuvent ètre procurés séparément, comme le chapiteau ou l'a- 
baque (al-wisàda). La longueur d'une colonne varie de 20 è 15 empans ; l'épaisseur de 
la colonne ou son diamètre est mesurée au niveau du sommet du chapiteau ; deux calib- 
res sont spécifiés, celui de deux briques et celui d'une brique et demi. Le registre 1892 ne 
donne pas les mesures des colonnes, mais distingue entre les grandes colonnes (375 pias- 
tres), les colonnes courantes (300 piastres) et les colonnes fines (225 piastres). 


Des cheminées : ce mobilier est, à cette époque, très prisé par l’aristocratie tunisoise ; des 
cheminées en marbre blanc (600 piastres), en marbre orné (800 piastres), en albàtre noir 
fin (1200 piastres), en albàtre jaune, etc. 


Des fontaines qui présentent quelques variétés ; des plus modestes (au prix de 562,5 pias- 
tres) aux plus splendides (fontaine è trois vasques au prix de 4000 piastres). 


Des tables qui faisaient partie des mobiliers des résidences royales ; ainsi, le café de la 
demeure de La Goulette fut équipé de six tables en marbre (7,5 x 5,5 empans) au prix de 
371,25 piastres l'unité. 


Des mobiliers pour les hammams de ces mèmes résidences, et notamment des bassins ou 
des récipients en marbre. 


Des plaques pour doter les nouvelles fondations officielles d’inscriptions historiques, deux 
plaques commémoratives pour chaque fondation, large de 8 empans sur 4 empans. 


Des éléments divers pour la construction d'un minbar pour la mosquée élevée auprès du 
palais d’al-Muhamadiyya : il s’agit de 24 dalles ordinaires, une dalle épaisse de marbre, 
deux colonnes et deux encadrements de porte (au prix total de 4088 piastres), de trois 
grandes dalles (au prix de 300 piastres l’unité) et de six plinthes (aux prix de 20 piastres 
l’unité). 

Des éléments pour la construction et le décor du mihràb de la méme mosquée : deux 
colonnes en marbre (au prix de 375 piastres l’unité) et un arc exécuté dans le méme maté- 
riau (au prix de 250 piastres). 


Des pierres tombales, c’est-à-dire, les dalles utilisées pour construire la tombe, la pierre 
tombale ornée de motifs floraux, les stàles (pour les sépultures des femmes), le cippe et le 
turban ou la chéchia (pour celles des hommes). Les prix de ce matériel funéraire varient 
énormément et correspondent à la hiérarchie qui règne à l’intérieur de la cour : la pierre 
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tombale de l'horloger du Palais coòte 360 piastres, celle d'un haut fonctionnaire (en l’oc- 
currence, Muhammad b. Ismàcîl Kéhiya) 581,25 piastres, celle de l'épouse du bey 2000 
piastres et, au sommet de l'échelle, celle du bey 5000 piastres (sans compter, ici, les dal- 
les de marbre employées dans la construction de la tombe du monarque et qui coÙtèrent 
11952 piastres). Certaines de ces sépultures se trouvent encore avjourd'hui dans la Turba 
du Bey, monument déjà évoqué, et nous pouvons ainsi vérifier la nature des marbres signa- 


lés par nos registres. 
nous pouvons affirmer que la contribution humaine et maté- 


‘architecture tunisienne à l'époque moderne sont 
incontestables ; nous avons essayé de suivre les indices de ces influences à travers un matériau 
d'une importance capitale dans ce domaine : le marbre. l’importation de ce matériau qui avait 


stablissement des Ottomans dans le pays a connu une grande 


commencé probablement avant l'é À ) une 
accélération aux temps des Mouradites et des Husaynites. Cependant, les sources historiques ne 


donnent pas de renseignements précis sur le marbre importé, les techniques employées et la 
main-d'ceuvre chargée d'un tel travail ; il a fallu attendre le Xe siècle pour trouver quelques 
registres de comptes des fermiers du marbre qui donnent une idée claire sur les quantités ache- 
tées de ce matériau par le bey et affectées, en premier lieu, aux bàtiments rOyaUx. | 

Pour des temps antérieurs, l’analyse de la construction et du décor d'une série de monu- 
ments, les plus représentatifs de l'architecture et de l'art de leurs époques, nous o permis à la 
fois de se rendre compte de l’importance des flux de marbre venant de l’Italie et d'examiner l'é- 
volution des arts architecturaux et décoratifs en rapport avec ce matériau. Les colonnes et les 
chapiteaux de marbre représentent les éléments architecturaux les plus explicites dans ce 
domaine. En effet, de nombreux monuments de Tunis remontant aux trois siècles qui nous occu- 
pent, offrent une panoplie de colonnes et de chapiteaux, datés avec précision, et qui constituent 
pour nous de précieuses sources d'information. Les colonnes de marbre influencées ou origi- 
naires d'Italie, c'est-a-dire, des colonnes galbées et non cylindriques, représentent quasiment la 
totalité des supports en marbre employés dans les fondations officielles de cette période. Le 
galbe, léger renflement caractéristique de la colonne gréco-romaine, révèle une provenance ou 
du moins une influence étrangère certoine. Rorement le corps du fòt se couvre de cannelures, 
autre indice d’ascendance extérieure (la mosquée de Yosuf Sahib al-Tabic). 

D'un autre cété, les bases et surtout les chapiteaux qui complètent ces colonnes sont 
empruntés aux arts de la Renaissance. Parmi les chapiteaux italianisants ornant les monuments 
de Tunis nous avons pu distinguer plusieurs types : 

- néo-dorique è gorgerin orné de rosaces, 

- néo-dorique à gorgerin nu, 

- néo-toscan, 

- néo-corinthien à corbeille ornée de deux rangées de feuilles d’acanthe, 

- néo-corinthisant à corbeille ornée d'une seule rangée de feuilles d’acanthe, 

- néo-ionique è corbeille ornée de fleurs de lys et de croissants de lune, 

- néo-gothique à crochets, 

- néo-composite 

- et à grotesque omné de volutes et de feuilles d'acanthe. 

Cependant ces différents types de chapiteaux, aussi bien que d'autres de facture locale, 
offrent des variantes propres à chaque monument. Parfois, les chapiteaux d'un méme type pré- 
sentent, d'un monument à l’autre, des différences dans la dimension, la sculpture ou l’orne- 
mentation. Aussi, tous les spécimens rencontrés dans chacune de nos monuments représentent- 
ils des repères chronologiques susceptibles d'aider à dater d'autres édifices de Tunis pourvus de 
chapiteaux identiques. 


Pour conclure cette recherche, 
rielle de l'Italie et l'impoct de ses arts sur | 
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Annexes 


Tab. 1- Les morbres achetés par le bey et affectés, en premier lieu, aux bétiments royaux, d'après le livre de 
comptes du fermier du marbre et des carreaux de faience Yosuf Dabbash (1268-1270/ 1851-1853). 
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Terme en frangais 


Carreau de marbre (1 empon] 
Coneau de morbre [1 empon ei deux doigis) 
Camreau de morbre (1,25 empon) 

Corteau de morbre [1.5 empan) 

Cameau de marbre (1,75 empan) 

Correau de morbre [2 empone) 

Comeau de morbre (2,5 empons] 

Caneou de morbre (3 empans] 

Coneau de morbre (3,5 empons) 

Caneau de morbre [4 empons) 


Caneau nor fin {1,5 x 1,5 empon] 
Comreau bleu pour les lerrasses 
Cosreav bleu (4 empons) 

Ploque blave (5 x3 empons] 
Plaque bleve 

Plaque bleve 

Ploque hexagonale 


Dalle nove pour escalier (6 empans] 

Dalle nore pour escolier [7 empons) 

Dalle nore pour escalier [8 empons) 

Dalle noire pour escalier |10 empons) 

Dalle de marbre épois pour escalier (9 empans) 


Colonne de marbre 

Colonne de marbre complete 

Grande colonne 

Colonne de morbre [deux briques) 
Colonne de marbre [une brique et demi) 
Colonne fine de morbre 


Plinthe (ou plate-bandel 
Plinthe (7 empons) 
Tostòl 


Colonne de marbre pour mihrdb 
Arc pour mihrab 

Marbie pour le minbar 

Pilastre | 2) 

Dalle de marbre courant 

Dalle de marbre [10 empans) 
Grande dalle de marbre 

Dolle de marbre | 11 x 3,5 empons) 
Dalle de marbre [12 x 6 empans) 
Dalle de marbre [12 x 3 empans) 
Dalle de marbre épars [11 x 6 empans) 


Encadrement de porte (11 empans) 
Encadrement de porte [12 x © empons) 
Encadrement de porle de chambre 
Encadrement de porte de maksoro 
Encadrement de fenètre (7 empans) 
Arc entier d'une niche de citerne 


Toble en marbre [8 empans) 
Grande vasque en marbre 

Cheminée en albàtre noir fin 
Tombe |3 dolles et un cippe] 


Prix/pièce (en piastre) 
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Tab. 2 - Les morbres achetés par le bey, d'après le livre de comptes du fermier du marbre et des carreaux de 
faience Kélò (1273-1276/1857-1860). 


Terme en frangais 


Correau [1,125 empan) 

Carreau de marbre (1,25 empan) 
Correau [1,375 empon) 

Carrenu de marbre (1,5 empon) 
Carreov de marbre (1,75 empon) 
Carreov de marbre (2 empons) 
Corteau de marbre (2,25 empans) 
Carreau de marbre (2,375 empans) 
Carreau de morbre (2,5 empans] 
Correau de marbre (2.75 empans] 
Carreau de morbre [3 empans) 
Carreau de moibre (3,25 empans] 
Carreou de marbre (3,5 empans) 
Carreau de morbre (4 empans) 
Correou de mestre (4,25 empons) 
Carreou de marbie (5 empans) 
Correou de matbie double (3 empons] 


Carreau bleu épois 
Carreau bleu fin 
Piaque hexagonale 


Dalle norre pour escolier (8 empons) 

Dalle en marbre pour escalier (9 empons) 
Dalle en marbre pour escalier (8,25 empons] 
Dolle en marbre pour escalier [10,5 empons] 
Dalle en marbie pour escalier [15 x 2 empans] 
Dalle de marbre pour escalier (12 empons) 
Dalle de marbre pour escalier (11 empons) 
Dalle de marbre pour escalier [17 empons) 


Colonne de marbre complète (longue de 20 empons) 
Colanne complète avec chapiteau et base |longue de 
1875 empons et large de 2 briques) 

Granda colonne (longue de 19 empans et large de 
2 briques) 

Colonne de marbre complete 

{longue de 16 empons el large d'une brique et demi] 
Colonne de marbre complete (longue de 16,5 empans) 
Colonne de marbre complete (longue de 15 empans) 
Chapileau en marbre 

Abaque [2,5 empons de coté) 


Plostte | 2) 


Dolle de marbre (18 x 6,5 empans) 

Dalle de marbie (17 x 6 empans] 

Dalle de marbre double (2) (14 x 7 empons) 
Dale de marie (14 x 2,5 empans) 

Dalle de matbie [13 x 5 empons) 

Dolle de marbre épais (13 x 2,5 empons) 
Dalle de marbre (12 x 5 empons] 

Dolle de marbre (12 x 4,5 empans) 

Dalle de morbie (12 x 4 empons] 

Dolle de marbie (12 x 4 x 0,Sempans) 
Dalle de morbre (11 x 5 empans] 

Doll de maibie (10,25 x 5.25 empons) 


Prix/pièce (en piastre) 
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Tab. 2 (Suite). 


Terme en arabe 


Terme en frangais 
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Dalle de morbre (9 x 8 empans] 
Dalle de marbre (85 x 4 empans) 
Dalle de marbre [7.25 x 4 empons) 
Dolle de marbre (6 x 5,5 empans) 
Dalle de morbre (5,5 x 5,5 empons] 


Plaque de morbre pour inscriplion (8 x 4 empons) 


Dalle de marbre pour encadiement de porte 
(13 x -4x0,5 empons) 


Arc pour grande porte avec ornementation 
Arc en marbre pour porte 


Plinthe longue de 9 empans 
Plinthe longue de 8,5 empons 


Plinhe ( 8 x 0,5 empans) 
Plinihe longue de 7 empons 


Encadrement de porie [le piédroit fait 16 x 2 x 0,75 
empans et le linieu fait 11,5 x 2 x 0,75 empons) 


Encodrement de porle [15 x 15 empons) 
Encodrement de porte [13,5 x 9,5 empoans) 
Encadrement de porte (14 x 9,75 empons) 
Encadremeni de porte (14,75 x 10,75 empans) 
Encodrement de porte (13,5 x 15 empons) 
Encadrement de porte {15 x 15 empans] 
Encadremeni de porte [13,5 x 11 empans) 
Encadrement de porte (12,5 x 9 empans) 
Encadrement de porte [12,5 x 775 empons) 
Encadrement de fenétre (13 x 10,5 empans) 
Encadrement de fenetre (10 x 8 empans) 
Encadrement de fenetre (8 x 5,75 empons] 


Table en marbre (75 x 5.5 empans] 
Fonlane trois vasques 

Fontaine en marbre 

Cheminée en olbatte |pune 

Cheminée 

Cheminée avec omementation 

Bassine en marbre pour le ban du Palais 

Dalle de morbie [12 x 5 empans) pour l'exécuion 
dun bassin pour le meme bon 


Pierre tombale (3,5 delles. un cippe et une chechia) 
Tombe d'Aisho épouse du bey [3 dolles de 

11 x 5,5 empons et 3 dalles de 16,25 x 5.5 empant) 
Pierre tombale pour la méme tombe 

Pierte tombale pour l'horloger 


Tombe de Muhammad Bey [4 dolles de 18 x 6 
empons et 2 delles de 14 x 7 empons) 


Pierre tombale ornée pour la meme tombe 


Prix/pièce (en piastre) 


1241,5 


5680,125 
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.«La lourde porte aux ferrures multiples 
el ingénues s'ouvre sur une petite cour carrée 
dont les dalles se déchaussent 


A sa gauche, appuyé contre le mur de 
fagade, un potager è trois fournaux protège sous 
un appentis ses carreaux rouges délabrés. 


A sa droite une sorte de longue caisse, 
aux planches disjointes, haute de deux metres. 
dissimule du micux quelle peut les vc. 


Sur les trois autres còtés de la cour pren- 
nent jour trois appartements de deux pièces, et 
trois piles aux pieds vermoulus, è la surface vis- 
queuse, rangées sous les fenétres, indiquent que 
chacun est habité par un ménage different 

Ce sont les Mangiaracina, les Meli et les 
Giangrasso: trois saintes familles de «zappaturo», 
chevaliers de la pelle et de la pioche. 

Il y a trente ans environ, le hasard les a 
réunies dans cet humble patio de la petite dicile 
et, depuis, elles sont arrivécs è former un tout 
compact et indissoluble, dont les membres sont 
iés par cet amour passionné que sculs conneis- 
sent les chevaliers «Rusticani.... 


Cesare Luccio, La Sicile è Tunis, 
Camuzzeddu, Nouvelles, Tunis 1934 
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IL QUARTIERE DELLA PICCOLA SICILIA 
DI TUNISI NELLA PRIMA META’ DEL ‘900 
di Adriano SALMIERI 


Ritracciare sommariamente la storia di quel quartiere di Tunisi chiaramente (ma non 
esattamente a parer nostro) denominato Piccola Sicilia, è anche ripercorrere la storia di tutta 
la collettività italiana della città tra Ottocento e Novecento, con i riflessi sociali che le con- 
clusioni dell'analisi d'un insediamento urbano possono suggerire. 

Prima della formazione della Piccola Sicilia, la stragrande maggioranza degli Italiani 
risiede nella città vecchia, la Medina, o nelle adiacenze di questa. 

In modo naturale e assai per tempo, alcuni dei negozianti lì stabiliti dal ‘700 oppure 
nuovi venuti che hanno raggiunto posizioni sociali che ne fanno dei ricchi o almeno dei 
benestanti, edificano palazzi «all'italiana» (in realtà, con tratti che richiamano all’italianità 
architetturale almeno per le facciate). 

Tali sono il palazzo Gnecco, in rue de la Commission' o il palazzo Cardoso attiguo 
alla Place de la Bourse (ora de la Victoire). 

E’ da notare però che soltanto dopo il 1868, quando il Trattato italo-tunisino del set- 
tembre di quell’anno concede ai sudditi dello Stato italiano di possedere beni immobiliari, si 
generalizza la costruzione di palazzi palazzine e casamenti proprietà d’Italiani. 

Anteriormente al Trattato, negozianti italiani e francesi, spesso uniti da legami fami- 
gliali per formare un ceto commerciale e sociale dominante non ancora frazionato da rivalità 
politiche, erano riusciti ad aggirare la proibizione legale d’edificare per in non sudditi del 
Bey: i vari Gnecco, Vignale, Peluffo, Traverso ed altri avevano incamerato case o più rara- 
mente terre con la finzione di rendite annuali o d’ipoteche fittizie concesse ai loro clienti tuni- 
sini che li rifornivano di prodotti d’esportazione, sopratutto grani ed olii. 

Contratti di più o meno dubbia liceità essendo stati sottoscritti tra partners europei e 
arabi, se questi non adempivano agli obblighi contrattuali, pratica corrente era il ricorso 
dell'italiano alla propria giurisdizione consolare, come l’autorizzavano le disposizioni delle 
Capitolazioni. 

le sentenza era quasi sempre favorevole al nazionale e sfociava sulla conseguente 
devoluzione al querelante (a titolo di rimborso) dei beni del debitore tunisino moroso. 

Pratica che d'altronde era un motivo d’imbarazzo per gli agenti consolari, anche se 
fonte d'arricchimento per i commercianti europei e nostrani, i quali potevano in altri casi usu- 
fruire d'un prestanome per raggiungere lo stesso scopo. 

Beninteso, l'arricchimento restava contenuto nei limiti modesti che la poco brillante 
situazione dei patrimoni locali comportava : salvo eccezioni, Tunisi vecchia non era città di 
ricchi. 

Quanto ricordato sopra riguarda essenzialmente la minoranza che con l’andar del 
tempo assumerà le funzioni direttive della colonia, al momento in cui quest’ultima s’espan- 
derà nelle proporzioni note : questo benemerito per certi punti di vista pattuglione di neo- 
borghesi organizzerà la logistica della colonia (sistema assistenziale, scolastico commerciale 
e cosi’ via) a decorrere della seconda metà dell'Ottocento [Italiani, passim]. 


1. Per permettere la comprensione dei testi citoti e il reperimento sulla pianta di Tunisi sì è conservata lo toponomastica delle vie anteriore al 1956, indicando 
tra parentesi, quando nota, la denominazione odiema (2001) 
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Per individuare le cause delle formazione della Piccola Sicilia un sommario spaccato 
della composizione sociale della collettività appare necessario : nel 1936, data alla quale si 
può considerare che questa ha raggiunto la massima consistenza numerica e assunto una 
struttura canonica ne varietur, il numero totale degli attivi di nazionalità italiana ascende a 
25.568 persone su un totale di 58.262 Italiani residenti in Tunisi-città e dintorni [Sebag, 280). 

Il 12,5% di questi attivi sono professionisti (5.5%), benestanti che vivono di rendite 
(4.6%), funzionari dello Stato italiano (addetti al consolato, insegnanti di ruolo delle RR. 
Scuole 0.4%) - in tutto 2032 persone che compongono fino alla seconda Guerra Mondiale 
un ceto sostanzialmente di media e piccola borghesia : rari infatti i veri «grandi» borghesi nel 
senso che la categoria assume nella tipologia contemporanea. 

Il resto, sempre secondo Sebag e alla stessa data, conta 11.137 (57.6%) addetti alle 
industrie, di cui, oltre un abbastanza esiguo contingente di maestranze e di proprietari di 
minuscule aziende, la maggior parte sono artigiani «minuti», operai più o meno qualificati, 
braccianti (e disoccupati...). 

La situazione è certamente migliorata nei confronti di quella di qualche decennio 
prima, per esempio nel ventennio 1845-1860, quando l'88% della popolazione italiana di 
Tunisi praticava un mestiere manuale che permetteva la semplice sopravvivenza nella mise- 
ria [Ganiage, 25]. 

Resta che malgrado l’indiscutibile promozione sociale occorsa, la massa della colonia 
continua a essere costituita di gente povera, con una significativa percentuale d’indigenti. 

Sintetizzando : la struttura sociale, a parte uno strato ristretto di individui più o meno 
agiati, è caratterizzata in prevalenza e in modo abbastanza continuo nel tempo da una forte 
proporzione di proletari. 

All’inizio degli insediamenti, nei primi anni dell'Ottocento, i pochi favoreggiati dalla 
fortuna e i molti poverisisimi si stabiliscono a Sud della Medina, nella parte tradizionalmente 
denominata città franca che copre un'area di poca entità, attorno, lungo e al di là di Bab 
Bahr, la Porta del Mare, che guarda verso la riva del lago dove sbarcano generalmente gli 
immigrati prima che Tunisi possegga un porto. 

Questi «Italiani» (cioè Genovesi, Toscani, Siciliani, Calabresi e Napoletani fino al 
1861) nella stragrande maggioranza appartengono a un proletariato che vegeterà nello 
squallore, sopravvivendo con espedienti che lo pongono in corlitto con gli abitanti autoctoni. 

La promiscuità tra umani e animali domestici è di norma, in mezzo alle immondizie 
che finchè non se ne organizza nel 1873 la raccolta e lo smaltimento s'ammonticchiano 
nell’apparente dedalo di viuzze e di vicoli ciechi, di qua e di là di quanto rimane della cinta 
muraria (per esempio, lungo la rue de la Commission). 

Altri raggruppamenti si trovano perificamente a un punto centrale materializzato dalla 
Place de la Bourse ove, dal 1842 in poi, sorgono i primi edifici moderni, cioè di gusto euro- 
peo, della Medina : per lo più Consolati oppure, come già s'è detto, dimore di commercianti 
europei che avevano abbandonato i fondachi primitivamente concessi loro come abitazione 
dai Bey. 

I locali tralasciati serviranno d'asilo ai neo-immigrati che vi si ammucchieranno a venti 
e trenta famiglie dove prima ne vivevano poche, se non una sola. 

Demolizioni e ristrutturazioni, riutilizzo delle scarse aree costruttibili a disposizione, 
alterano quella parte del quartiere : casupole, catapecchie di terra battuta straripano, addos- 
sate fuori mura al caseggiato perimetrale, mentre lo spazio tra Porta e lago si copre di cos- 
truzioni provvisorie in mezzo alle quali cominciano a spiccare edifici in muratura, il consolato 
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di Francia (press'a poco sulla sede attuale), la cappella protestante, la manifattura dei tabac- 
chi ed altri... : ben poca cosa, anche se alla vigilia dell'occupazione francese servono a sboz- 
zare una planimetria stradale sommaria che poi materializzerà i due grandi assi, quello Sud- 
Nord (avenue de Carthage - avenue de Paris / Liberté) e l’Est-Ovest (la Marina, l’attuale ave- 
nue Habib Bourguiba) attorno ai quali e lungo i diverticoli ad angolo retto che se ne dira- 
meranno, s'agglomererà la futura città moderna. 

Le condizioni di vita nei quartieri della Medina dove stanziano gli immigrati (italiani, 
ma anche maltesi) permarranno deplorabili per decenni : la mancanza fino al 1861 d’acqua 
potabile è scarsamente compensata dalla fruizione, per i fortunati, di pozzi o di cisterne; con 
la stagione delle pioggie le acque piovane sono convogliate dal pendio a decorso generale 
Est-Ovest della Medina alta e si scaricano nel quartiere franco e nell’ebreo non lontano (la 
Hara), creando acquitrini che man mano che asciugano lasciano allo scoperto i fetidi fanghi 
alluvionali delle fogne. 

S'indovina la pratica igienica conseguente. 

In tali condizioni, tifoide, dissenteria, vaiolo regnano endemici; d'estate, ondate epi- 
demiche di colera e di tifo mietono vittime numerose cui è mancato qualsiasi soccorso sani- 
tario : i medici europei salvo rarissime eccezioni, sono tra i primi ad abbandonare la città 
per località più salubri o preferiscono la clientela redditizia dei principi di corte e dei ricchi 
tunisini. Agisce un manipolo di suore, con mezzi e risultati derisori. 

La creazione della città nuova dopo il 1881, bonificherà parzialmente la situazione, 
g costo per i meno abbienti d'alloggiarsi a prezzi esorbitanti; ma anche se la crisi dell’allog- 
gio perdura su un lungo periodo, la condizione sanitaria sarà di gran lunga migliore, persino 
nella Piccola Sicilia. 


Lo spostamento di parte della popolazione verso i quartieri neo-formati e la crea- 
zione del rione della Piccola Sicilia sono da collegare con l'evoluzione generale che Tunisi 
conosce con l'arrivo dei governanti subentrati di fatto alla gestione del Bey, i Francesi, ai 
quali urge di rimodellare la recente acquisizione coloniale secondo criteri fondiari e urba- 
nistici loro. 

A ciò s'aggiunge alla fine dell'Ottocento il flusso crescente dell’immigrazione italiana 
richiamata dalle possibilità di lavoro offerte dall’infinità di cantieri d'ogni sorta che i nuovi 
governanti aprono in tutto il paese : afflusso che se non crea, per lo meno aggrava la crisi 
dell'alloggio anche se, come il seguito lo mostrerà, i nuovi sopraggiunti non sono molto esi- 
genti per le condizioni di vita. 

Per Tunisi, la soluzione all’affollamento dei quartieri esistenti, che può dirsi d'emer- 
genza, verrà trovata in un fatto congiunturale che immette a basso prezzo sul mercato migliaia 
di metri quadrati costruttibili o affittabili. 

Si tratta delle superfici ricavate dalla colmatura di parte del lago Bahira. 

l'origine di questo fondo immobiliare sul quale si costruirà la Piccola Sicilia è abbas- 
tanza nota, 

Negli ultimi decenni dell'Ottocento, Carlotta Gnecco, moglie dell'agente consolare 
d'Italia barone Eugenio Fasciotti, di cui si dirà una parola più sotto, avrebbe ereditato dal 
padre Paolo Antonio Gnecco un terreno giacente tra il viale della Marina (la futura av. Jules 
Ferry) e il lago Bahira e «si sforzò d'aumentare i propri beni impossessandosi dei terreni cir- 
constanti e pagando un soldo ogni carrettata di terra che veniva versata nel lago, iniziandone 
così il prosciugamento» [Pasotti, 21]. 
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Un'altra versione riporta che alla vigilia dell'istauramento del protettorato, la baro- 
nessa «aveva ottenuto dal bey regnante, per graziosa concessione, la proprietà d'un terreno 
situato all‘Est della città che si stendeva dal tracciato d'un cammino fino alle rive del lago» 
[Rod Belek, 111]. 

Il «cammino» in questione s'identifica con la Marina citata sopra, e congiungeva Bab 
Bahr alle rive del lago Bahira attraverso i canaletti delle acque di scolo della Medina, i cosi- 
detti khénadig, (plurale di Khandag, che il parlare siculo-tunisino nazionalizza in «fannacca», 
«fannaccaro» [Salmieri II, 45]. 

Una terza versione precisa un punto importante : la Fasciotti Gnecco «aveva appaltato 
una concessione sulle rive del lago. Essa aveva ottenuto che tutto il terreno che prosciughe- 
rebbe le apparterrebbe» [Megle, 146]. 

Gli eredi proseguirono l'opera dell'intraprendente baronessa Carlotta la cui imma- 
gine storica s'è arricchita, presso la colonia, di tratti leggendari : ancora negli anni ‘50 del 
Novecento si raccontava come essa s‘accomodava su un seggiolino pieghevole a prossimità 
del cantiere di scarico per sorvegliare i carrettieri e pagargli il pattuito... La sua statua fune- 
raria di bronzo la rappresentava al naturale sulla tomba di famiglia, come s'usava, nelle fluide 
movenze dello stile floreale. Rimossa dopo la soppressione del cimitero di Bab el Khadra, è 
oggi purtroppo irreperibile? . 

Il termine «prosciungamento» diffusamento usato nei documenti francesi e italiani non 
è totalmente esatto, in quanto suppone metodi particolari, come per esempio l'uso di idro- 
vore : nel caso del Bahira, per otternerlo si richiedeva ai carrettieri interessati di depositare i 
rifiuti domestici, i calcinacci, le terre di sterro non riutilizzate che abbondavano nella Tunisi di 
fine secolo, dove si stava sviluppando una speculazione fondiaria ed edilizia che coinvolgeva 
parte della Medina (il nucleo «ministeriale» nei pressi della Kasbah) ma sopratutto l’erigendo 
quartiere europeo, tra Medina e lago. 

La città nuova si sviluppava ex nihilo in concorrenza con la storica Medina - natu- 
ralmente la chiave di lettura dell'operazione è squisitamente affarista e colonialista : «Tunis, 
en ce temps-là, avait l'aspect d'un Far West africain : on tragait hors de la ville des avenves 
kilométriques, l’avenve de Paris et son prolongement l’avenue de Carthage; elles filaient 
depuis le cimetière musulman du Djellaz jusqu'à trois ou quatre kilomètres de là (...) aux pieds 
d'une butte sur laquelle on créa de toutes pièces un parc, avec gazons et arbres européens» 
[Salmieri |, 21]. 

Il prezzo di 2 carrubi - due volte 1/16 di piastra tunisina dell'Ottocento, pari a 8 cen- 
tesimi di franco francese del 1948? - con il quale veniva retribuito il trasporto e lo scarico in 
situ del materiale per la colmata, approssimativamente un volume massimo d'un metro cubo 
per ogni carretta (che erano le «arabat», carrette locali tipiche, a due ruote, solidissime e tut- 
tofare), prezzo che puo’ sembrare modicissimo oggi ma non lo era all'epoca se riferito al 
livello di vita, sta a confermare gli intenti speculativi dell'appaltatore, consoni del resto ai 
comportamenti della dirigenza europea, assai coinvolta in giri d‘affari attivissimi e non certo 
modelli di scrupolosità : comportamento non specifico dei nostri, s'intende, ma condiviso da 
quasi tutti gli imprenditori. 

Nel caso del lago Bahira, però, non si trattava d'un affarista qualsiasi, ma della pro- 
pria consorte del console d'Italia presso la Reggenza di Tunisi, Fasciotti. 


2. Una descrizione della statua che da ragazzo m'aveva asso impressionato si trova nella mio «Chromique des morts» [Salmieri |, 73-76}. 
3 Articolo non firmato [DT 1} 
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Il torinese Eugenio Vincenzo Fasciotti (1815-1898), più tardi fatto barone, era appro- 
dato in Tunisia negli anni ‘40 dell'Ottocento, quando aveva svolto un importante ruolo d'a- 
gente diplomatico del Regno sardo durante la vertenza sardo-tunisina del 1843-44. Promosso 
console, ritornerà in Tunisia un vent'anni dopo per rappresentare l'Italia unita, primo auten- 
tico console d'Italia, accolto calorosamente dai residenti italiani. Vi sposerà la protagonista 
del prosciugamento, Carla (Carlotta, 1829-1898), una delle quattro figlie del genovese 
Paolo Antonio Gnecco (1789-1866), magnate dell’ esportazione dei grani e degli olii dalla 
Tunisia verso l'Italia. Eugenio proseguirà in patria una brillante carriera prefettizia e senato- 
riale. 

l'area ottenuta copre varie diecine di migliaia di metri quadrati : un calcolo approssi- 
mativo a partire d'una pianta di Tunisi verso il 1900 iscrive il demanio in un trapezio d’altezza 
d'un po’ più di 350m. orientata Est-Ovest, con due basi di circa 300 e 500 metri : un 
140.000 metri quadrati, 14 ettari almeno. 

Altre stime attribuiscono ai Fasciotti 10 Ha [Rod Belek, 111] : in mancanza di dati, si 
propone qui un ordine di grandezza, nell'attesa che le ricerche in corso precisino la superfi- 
cie reale; resta che si tratta di un’acquisizione rispettabile. 

Certo è che nel 1948, quando Carlo, figlio del barone Eugenio, ritorna a Tunisi per 
tentare invano di trattare la vendita dei terreni residui ancora appartenenti alla famiglia e che 
erano stati posti sotto sequestro dopo il 1943, in quanto beni di sudditi d'uno stato in guerra 
con la Repubblica francese, si parla di circa 20.000 metri quadrati, 2 Ha [D.T. I], stimati circa 
100 milioni di franchi dell’epoca. 

La stessa fonte precisa che si tratta «di un quadrilatero formato dalle rue de Provence, 
Marceschau, des Flandres, e de Serbie (R. de Yougoslavie)» : si ha così un'idea della proprietà 
primitiva e della porzione rivenduta fino al 1940 : con decreto del giugno 1883, il Municipio 
aveva delimitato la proprietà Fasciotti con le av. de Carthage - av. J. Ferry et Rue Marceschau 
- Rue des Flandres [Sebag, 338n]. La voltura era avvenuta nel 1900 [ Abdelkafi, 70]. 

| responsabili cittadini erano del resto abbastanza inquieti dell'estensione smoderata 
che il recupero del lago stava permettendo, come anche il Governo del Protettorato il quale 
finì con l'opporre un veto al proseguimento dell'operazione dei promotori, che chiamò in giu- 
dizio. 

| Fasciotti vinsero la causa, anche se una convenzione stesa successivamente con 
l’amministrazione impose come frontiera del demanio verso Est, cioè verso il lago, l'avenve 
de la République - il seguito del prosciugamento passò a carico dalle opere pubbliche indette 
dal Governo. 

Un'altra vertenza opporrà il proprietario al Municipio : le squallide catapecchie che 
erano state erette più o meno a caso non disponevano di nessun sistema di smaltimento delle 


4 | dan biografici su Eugenio, Carlotta e Corlo Fasciotti si trovano rispettivamente in DEI, vol 45, p. 227-228 e 224-227, assieme una gran copio di fonti (reda 

zione di E Mengorell,) 
Pur gli aspeti generici della vertenza del 1843-44, vedi J Grandchamp. cit, che olire il punto di vista francese riporta la iraduzione la extenso del soggio di 
G Gonni, Regia navi sarde ed italiane a Tunisi (1843-44-1864) sic opporso nel Bellettino dell'uffido storico, Romo, gennaio 1931. Non vi è fatta menzione dell'ope 
roto di E Fascio 
| Fasciolti non avevano sollanto demeriti ne: confronti della colonia Eugenio aveva patrocinato presso il governo italiano la fondazione dell'Ospedale 
Coloniale (dal 1907 «G. Gonbaldu) (Italiani, 77) [Nel 1926 Corlo, tromite l'opera pia per gli Ospedali italiani all'Estero «Eugenio e Carla Fasciotiw, era nus 
cito a far devolvere all'Ospedale Ganbaldi che incontrava dificaltà di bilancio «l'intero ommontare dello rendite a quella dato moturate» (Lettera dello 
Direzione Generale del Ministero degli Alari Esteri, 15 luglio 1926 [Cortesi, 118} 
TEMTSTOSMO PETTOTTFO DI ERTENO FOSTONTe ben documentato dalle cerimonie orgamazate il 30 agosto 1841, nel corso delle quali A_Colla e V Ghinozzi 
declamarano in suo onore componimenti poetici di cui erano auton. Quello del Ghinazzi inizia 

Signor, festante ogn'ltalo 

Su l’afincana sponda 

Come un atteso arcangelo 

D'ottetto li circonda 
[Mosi, 212 oro in Salmieri Ill, 57} 
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acque e ancora meno di fognature. In virtù delle regole di sanità che il Municipio sta impo- 
nendo alla città vecchia come alla nuova, tra il 1900 e il 1902, viene comminato di piegarsi 
alle disposizioni urbanistiche e sanitarie. 

Costretti a ottemperare, i Fasciotti assisteranno alla creazione d'una rete di vie che 
prolungano quelle già realizzate o progettate per gli altri quartieri. 

Lo sfruttamento commerciale del terreno per così dire «fabbricato» produrrà qualche 
anno dopo una situazione così riferita dall'autore di una storia della collettività : «Fece scal- 
pore l'affare degli alloggi della Piccola Sicilia (...) Quando gli emigranti comminciarono ad 
affluire in città [la famiglia Fasciotti] affittò loro a poco prezzo piccole parcelle di terreno fan- 
goso col compito di consolidarlo autorizzandovi la costruzione di abitazioni leggere. 
Coll'obbligo tuttavia di andarsene, rimettendo tutto a posto (cioè distruggendo le costruzioni) 
nel caso che i terreni fossero venduti». 

(...) Ma quando anche a Tunisi i prezzi cominciarono a rincarare e i terreni dello Piccola 
Sicilia (...) attirarono l’attenzione di vomini d'affari, molti dei suoi abitanti dovettero sloggiare 
per via del contratto e si trovarono sulla strada. 

(...) Le espulsioni periodiche che sancirono questo poco simpatico sfruttamento di ita- 
liani da parte di altri italiani suscitarono numerose proteste e interventi, ma i contratti erono 
contratti e la legge non poteva fare altro che prestare man forte al proprietario» [Pasotti, 54- 
55]: 

Espulsioni e sfratti continueranno fino alla 2a Guerra Mondiale e anche dopo, a causa 
delle costruzioni moderne che invadevano il rione. 

Una parte degli sfrattati si stabilì pressapoco tra le attuali avenues de la Liberté e 
Mohamed V, in un settore che verrà chiamato Piccola Calabria - creata dunque non perché 
«non ci fu più spazio libero» [Sebag, 331] nella Piccola Sicilia ma in seguito a un'azione coer- 
cifiva?. 

Quasi al momento stesso dei fatti, la situazione era stata descritta in modo abbas- 
tanza preciso da un osservatore, sebbene in termini forzati : «Il piccone demolitore cancella 
lentamente, ma inesorabilmente questo umile scenario di fasti e di nefasti dell'ozio forzato, 
della miseria e dell'ignoranza e il commercio e gli affari, vestiti di inesorabile, freddo, stilistica 
modernità, battono prepotenti alle porte, invadono, atterrano, cancellano, si assidono da 
padroni» [Wian, 33]. 

Sempre sul tema, lo stesso scrive più pacatamente nel 1936 : «(...) i residui degli abituri 
della Piccola Sicilia [sono] destinati a scomparire. Con questa crisi degli alloggi, con questi fitti 
esosi e proibitivi, la situazione è tragica per molti nostri connazionali, i più diseredati della for- 
tuna che da quasi un cinquantennio vi si erano radicati come in un definitivo asilo.» [Wian 32] 

Situazione di fatto già denunziata da l'Unione in un articolo del 27 settembre 1936 dai 
titoli significativi : «Il non incremento edilizio. La Piccola Sicilia. Quadro di desolazione». 

Eppure, malgrado gli abusi e i soprusi successivi, la Piccola Sicilia s'era formata e s'era 
estesa, disordinatamente dapprima poi costretta, come s'è visto, ad un ordine urbano che ne 
segnerà anche la progressiva contrazione e la disparizione programmata. 

Poichè a proposito della sua formazione parlare di pianificazione a priori razionale è 
irrealistico: l'assetto secondo il quale si costituisce è, oltre che individualistico, prammatico: 
s'acciabatta la baracca se una parcella è libera ad affittarsi {o ad occuparsi senz'altro). 


5. Gli sfrattati s'insediarono ner terreni disponibili tra il ramo nord della strada ferrato TGM e le sponde del lago. Seguendo una prassi non si sa se consolato. 
nia 0 pacificatrice, il Municipio diede ad alcune vie nomi italiani (rue de Sardargne e rue de Colabre) 
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Un certo senso di cultura urbana che sicuramente sussiste anche presso la cate- 
goria più sprovveduta e «incolta» (ma questo si scrive per compiacere ad un certo tipo 
d'illusori criteri, fondati o no, che servirebbero tradizionalmente a definire la cultura 
urbanistica italiana), crea erratici allineamenti lungo percorsi che la necessità rende fun- 
zionali: uscire dalla zona per recarsi al lavoro «in città»; spostarsi da vicino a vicino, per 
esempio. 

Solo più tardi l'ordine municipale si sovrappone a questa viabilità spontanea sconvol- 
gendola: l'abbozzo di piano regolatore che ne deriva perennizza in modo irrevocabile cioè 
non solo topograficamente ma anche cadastralmente la lottizzazione in isole. 

Il risultato non va oltre una planimetria configurata dall'angolo retto, considerato 
espressione della modernità razionale che sotto pretesti culturali e per la smania della 
pseudo-citazione deturpa tanti ammodernamenti di città europee, anche se le penetranti 
parallele città-zona portuale rappresentate dall’av. Sadok Bey e dai raccordi ferroviari accres- 
cono la frammentazione del tessuto rionale. 

Manomissione di una organizzazione che per quanto rozza e anarchica generava pur 
sempre un'unità di convivenza identitaria. 

Per il Municipio, un altro effetto del raccordo col piano «a quadretti» della città nuova 
è d’agevolare l'assorbimento del poco decoroso neo cittadino, senza tanto integrare i risvolti 
umani e sociali negativi che ne seguiranno, come per esempio di spedire in altre zone ancora 
più decadute una popolazione che non dispone di ricorsi. 

Appare evidente che tener conto di questi ultimi aspetti presupporrebbe da parte dei 
funzionari municipali una sensibilità all'urbanistica intesa come insieme di processi destinati 
a creare luoghi di vita che invero i risultati dei loro interventi smentiscono. 

Infatti, a cose fatte e alla vigilia della 2a Guerra Mondiale, l'insieme Piccola Sicilia- 
complesso portuario, ormai definitivamente configurato e quindi irremovibile salvo intervento 
drastico, contribuisce a bloccare lo sviluppo della città di quella direzione. 

L'integrazione della Piccola Sicilia era cominciata di buon'ora, si può dire nell'ultimo 
ventennio del XIX, quando già si costruiscono case e palazzine disseminate lungo l'appena 
accennata avenue de Carthage. 

Man mano però che l'edificazione interessa terreni di fresco colmati, la stabilità delle 
murature pesanti necessarie al nuovo tipo di edifici si trova compromessa, a un punto tale che 
per esempio, negli anni ‘50, il pianterreno di molti stabili di 3-4 piani delle rues 
Marceschau/Lavigerie (r. Oum Kaltihoum / B. Ghedhahem) sottostà al piano stradale di circa 
un metro, mentre altri tendono ad assumere valori d’inclinazione spettacolari, come nel caso 
di uno dei tre edifici di cemento armato, noti con l'appellazione «Les Moulins», opera dei fra- 
telli Perret, pionieri di quella tecnica, disposti rues de Normandie / Massicault (r. A. Cheraibi/ 
E. Daghbagi) e rue de Turquie - nel cuore del quartiere - tanto che si dovette rinunciare al 
loro progettato uso industriale : il più pencolante dei tre fu trasformato in casa popolare, 
dopo esser stato riportato alla verticale*. 

A lungo quindi all’interno del perimetro della Piccola Sicilia si avranno costruzioni di 
massa poco ingente. 

Resta comunque che la zona costruttibile non offre, finchè le terre non si assestaranno, 
garanzie di sicurezza per la fondazioni, sicchè in un primo tempo il prezzo per metro quadrato 


6. Lo rivisto Le béton armé pubblicò nel settembre 1906 fatagrafie degli edifici interessati, finiti nel 1905 e per i quali s'era impiegato il nuova metodo Hennebique 
per il collegamento delle armature. Il cedimento era la conseguenze . di fondazioni inadotte alla natura del suolo; lo strapiombo raggiungeva 15° sulla ver 
ticole 
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sarà contenuto. Eppure, già nel 1914, un rilievo fatto a partire dell'inventario comunale delle 
imposte sul valore locativo, mostra che il 16,6% delle case nuove costruite a Tunisi si trova 
nella Piccola Sicilia. 

Segno dell'operazione fondiaria in corso, quanto indice d'un avvio alla soluzione della 
crisi dell'alloggio in termini meramente commerciali, da cui beninteso sono esclusi i primi abi- 
tanti della zona. 

Infatti, il quartiere si ridurrà verso gli anni quaranta ad un grosso nucleo addossato al 
porto e, anzi, depositi e locali industriali lo intaccano da quella parte, attorniato da una fas- 
cia sempre più larga d’abitazioni locative di recentissima edificazione e possedute o affittate 
da inquilini di tutt'altra origine sociale. 

All’interno stesso del rione, sorgono, oltre i nuovi casamenti, edifizi a destinazioni 
diverse, come per esempio la Casa della Dante, significativamente trasferita nel 1926 dalla 
r. des Glacières alla r. Thiers (r. Ibn Khaldoun), limitrofa, 0 la Scuola Italiana d'Arte applicata, 
rue J. Le Vacher (r. A. Tlili) [Salmieri V, 135-136], un Dopolavoro, la chiesa di San Giuseppe, 
depositi, locali industriali ecc. 

Un testimonio italiano contemporaneo e bene informato sintetizza nel 1937 l'evolu- 
zione : «Questo quartiere, misero in origine, si è in gran parte trasformato e grandi e impor- 
tanti costruzioni han giò preso il posto dei modesti abituri già occupati da nostri connazionali, 
tutti siciliani, appartenenti alle classi più povere [Wian, 32]». 

E prosegue : «A chi abbia lasciato Tunisi appena una quindicina di anni fa, qualche 
punto di questo rione sembra addirittura irriconoscibile. Rue da Portugal, per esempio, è oggi 
diventata, con le sue costruzioni moderne, una importante arteria sempre più in crescente svi- 
luppo [Wian, 32].» (La rue du Portugal è l’attuale av. Farhat Hached). 


Eppure, nonostante i nuclei d’intrusione e la muraglia di sbarramento che le costru- 
zioni recenti innalzano alla periferia e nel cuore del rione, nonostante l'apparente aspetto 
segregativo della zona residua non si può dire ch'esso sia una sorta di ghetto «aperto» com- 
parabile per esempio alla Hara contemporanea dove, nel 1936, abitano ben 118 famiglie 
musulmane [Snoussi, 401n]. 

Certo, vi esiste un'unità sociale - i poveri vi abitano, e dichiararlo significa, per chi lo 
fa, porsi in situazione sociale subalterna - a differenza di Tunisi europea dell’epoca dove non 
si nota una stratificazione sociale negli insediamenti, anche se è possibile identificare un 
embrione di «beaux quartiers»: si vedano le adiacenze della collina del Belvédère con la 
place Pasteur e altre poche isole ancora di non rilevante superficie. 

Dappertutto altrove, abitazioni modeste affiancano palazzoni, segno che ci si trova di 
fronte a una specie di sedimentazione delle categorie sociali appunto non segregativa; la 
scelta di vivere in un dato locale, in un dato quartiere dipende oggettivamente dalla doppia 
condizione : appartemento libero all’affitto o all'acquisto / disponibilità finanziarie dell'inqui- 
lino 0 compratore. 

L'osservazione, valida parzialmente per un certo tempo anche per la Piccola Sicilia ris- 
trutturata, non vale invece per la Medina : qui, ragioni storiche-culturali, in verità debolucce, 
ma sopratutto la voracità fondiaria degli speculatori - e non si dimentichi il ruolo degli impren- 
ditori italiani, il cosidetto dan des entrepreneurs, il grosso della professione - fanno che la 
separazione tra Medina e Tunisi nuova sia reale e del resto leggibile nelle trasformazioni che 
le piante della città notano di decennio in decennio. 
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Vista dal di fuori, la Piccola Sicilia appare per gli uni costituita di centinaia di casette 
bianche (1903) [Loth, 333], per gli altri come un insieme di semplici baracche (1912) 
oanne, 314]. Mentre le guide italiane pubblicate a Tunisi” tacciono pudicamante sull’argo- 
mento, si trovano invece descrizioni più dettagliate presso autori più o meno al corrente. 

Così, Delmas all’inizio degli anni ‘30, presenta «un quartiere dalle case basse, senza 
piani, dipinte di bianco e talvolta di verde o di rosa. Dalla strada si scorgono, sulle terrazze 
ingombre, latte di conserva arruginite nelle quali crescono piante verdi e cenci di colori che 
schioccano nel vento come orifiamme [Delmas, 76]»; per una giornalista parigina mandata a 
Tunisi in missione d'informazione politica (1938) invece «(...) ecco chiassose, odoranti d’a- 
glio e d’olio fritto, le vie strette, dai casamenti alti che arborano alle finestre vasi di garofani e 
ghirlande di biancheria [Viollis, 16]». 

Queste notazioni di colore, in tutti i sensi della parola, trovano conferma presso autori 
italiani come Wian, assai impegnato politicamente ma buon conoscitore dell'ambiente da 
oriundo trapanese che è. Egli riferisce (1936) : «Tra le vie di questo quartiere che ogni italiano 
di Tunisia conosce e che evoca il pensiero di stenti quasi mai leniti, insieme con le vie «de 
Portugal, de Serbie, de Bretagne, de Normandie» ecc. si leggono i nomi di «Rue de Palerme, 
de Syracuse, de Trapani» ecc., il che ha fatto dare all‘intiero quartiere il nome di Piccola Sicilia, 
che... dice tutto» [Wian, 33]. 

(Sappiamo invece che la toponomastica è posteriore alla denominazione della zona; 
i toponimi «siciliani» sono poi stati soppressi nei primi anni ‘40). 

E prosegue il futuro direttore de l'Unione, a conferma di quanto i suoi avversari poli 
tici scrivono : «Chi vuole assistere allo spettacolo... mettiamo anche pittoresco di un misero 
cantuccio della nostra Sicilia (...), non ha che a trascorrere queste vie non troppe famose, ove, 
tra lo sciorinamento di cosidetta... biancheria, solcata e rigonfia di rappezzature o, addirittura 
«à jour» (...) è offerto sinteticamente un quadro della vita di questi nostri poveri connazionali» 
[Wian, 33). 

Le costruzioni, leggere per contratto come s'è visto, sono nei primi tempi baracche di 
legname di recupero oppure messe su utilizzando i «cantuna» fabbricati sul posto : laterizi 
di fango argilloso mescolato a tritame di paglia e battuti in forme di legno, lasciati essiccare 
prima d'esser messi in opera, secondo una tecnica importata dalla Sicilia, (ove in realtà il 
«cantuni» designa nella regione Trapani-Favignana un laterizio di pietra di date dimensioni; 
il prodotto così «tunisificato» è analogo al materiale e alle tecniche costruttive dei contadini 
tunisini per le abitazioni rurali). 

Più tardi, mattoni cotti comuni o forati li sostituiscono. Esterno e interno sono intona- 
cati e biancheggiati; i più agiati rivestono la parte bassa degli interni di piastrelle di maiolica 
industriale o d'origine artigianale locale, tutte indistintamente dette «zilisi», dal nome arabo. 

Nei primi tempi, spesso, la sola apertura è la porta, ma la maggior parte delle casette 
sarà col tempo provvista di finestre che guardano a un cortile comune, il patio, per analo- 
gia con la casa araba, attorno al quale si raggruppano diverse abitazioni. 

Il cortile-patio svolgerà un ruolo sociale e culturale non indifferente, in quanto luogo 
di scambi e di conflitti, cioè di convivialità riservata quasi esclusivamente alla componente 
femminile della famiglia : a strettamente parlare è il territorio della «curtigghiara», la casa- 
linga ciarliera e malalingua ma nello stesso tempo comunicatrice d'informazione che inte- 
ressa'la mini-collettività del cortile e la fa circolare nel vicinato. 


7. Ad esempio, Le Tunisia, Guido illustrato, Tunisi, 1931 (pare che il redattore ne sia stoto il prof. Cristallin del R. Liceo di Tunisi) e Almanmacco Italiano, c./ 
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È ancora nel patio che la domenica si fa la bicchierata o si balla [Delmas, 79], almeno 
finchè cinema e spettacoli sportivi non richiamano fuori del rione giovani e meno. 

Un indagatore italo-tunisino, verso la fine degli anni ‘20 ne delinea uno nel modo 
seguente ; «Il pesante portone dalle ferrature molteplici e ingenue s'apre su una piccola corte 
quadrata le cui pianelle si sconnettono. 

A sinistra, appoggiato contro il muro della facciata un fornello a tre fuochi ripara sotto 
un tettuccio le sua mattonelle rosse mal ridotte. 

Alla sue destra una sorta di lunga cassa, di tavole sgangherate, alta due metri, dissi- 
mula alla meglio il gabinetto. 

Su gli altri tre lati del cortile prendono luce tre appartamenti di due stanze, e tre pile dai 
piedi tarlati, dalla superficie viscida, sistemate sotto le finestre, indicano che in ogni di essi abi- 
tata una famiglia differente» [Luccio, 9]. 

La copertura dei tetti, in un primo tempo di tavole, cartone bitumato ecc., è poi quasi uni- 
formemente di tegole marsigliesi, disposte su un'orditura tradizionale di correnti, travicelli ecc. 
S'incontreranno più raramente tetti di lamiere di ferro ondulate © di materie sintetiche, tipo eternit. 

Ma domina la terrazza, adibita a svariate funzioni : stenditoio per la biancheria, sola- 
rium, laboratorio per cucire e riparare la roba, salone per conversare e spettegolare, giardi- 
netto pensile con i vasi di basilico e di garofani («i grasti») ritrovo notturno per spericolati 
scambi amorosi preludi alla «carruzzedda» [Luccio, passim]. 

la tipologia esterna del caseggiato ricorda, con gli adattamenti dettati dalla situa- 
zione, quella dei paesetti siciliani. 

La resistenza meccanica di queste costruzioni è buona, durano anni : non bisogna 
dimenticare che la maggior parte degli utenti possiede una più o meno grande dimestichezza 
col mestiere di muratore e sa riutilizzare alla meglio anche materiali di scarto o di ricupero : 
manovali o «mastri», conoscono l’arte. 

Generalmente si tratta di locali limitati a un pianterreno ma, a seconda delle possibi- 
lità, s‘innalzano successivamente un piano, due assai raramente, per le limitazioni meccani- 
che che la pessima qualità del terreno di riporto impone. Solo quando si erigeranno immo- 
bili di parecchi piani, fino a 5-6, si ricorre a fondazioni pesanti (con scavi profondi e mura- 
ture ancorate, palafitte, pali Franchi ecc.). 

L'interno, nella maggior parte dei casi ridotto a un solo vano è stato spesso descritto, 
non senza compiaciuti miserabilismi, per esempio dal Delmas (anni’30) : «La stanza unica esi- 
guo è inevitabilmente ammobiliata con un immenso letto di ferro le cui testate di lamiera ver- 
niciata in nero s‘ornano di disegni vistosi. Vicino al letto, a toccarlo per mancanza di spazio, 
si trova un cassettone col ripiano di marmo. Sopporta una campana di vetro con la corona 
nuziale di zagara, due candelabri l’affiancano, che si accendono per le grandi occasioni. Il 
centro della stanza è occupato da una tavola zoppa sulla quale si vede invariabilmente una 
damigiana con accanto bicchieri sporchi di tracce vinose. Due o tre sedie spagliate comple- 
tano il mobilio. In un angolo, su una scansia, un lumino brucia notte e giorno davanti una 
Madonna di gesso (...) La Sacra Famiglia, raggruppata o sparpagliata, decora le pareti» 
[Delmas, 77]. 

Meno drammatizzata ma per l'essenziale concordante è la seguente del 1903 : 

«Una sola stanzetta a pianterreno accoglie la nidiata di figli, la madre, la vecchia 
nonna e, quando rientrano la sera, l’vomo 0 gli vomini dato che spesso sono più d'uno. In 
questo spazio ristretto si preparano gli alimenti, ci si lava, si mangia, si dorme (...) Due caval- 
letti sostengono delle assi sulle quali un materasso rozzo e qualche coperta accolgono tutta la 
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casata, la sera (...) AI mattino, materasso e coperte vengono piegati e abballottati il più pos- 
sibile, ricoperti da uno straccio in fondo al giaciglio, ed ecco una tavola improvvisata per la 
giornata. Questa tavola supplisce le sedie» [Loth, 333-334]. 

La popolazione della Piccola Sicilia conterà, al massimo dell'espansione, cioè prima 
del recupero dei terreni, un diecimila anime [Pasotti, 54] non tutti però siciliani : «in mezzo ad 
essi vivevano numerosi francesi, operai e piccoli commercianti» [Loth, 335], senza che se ne 
possa stabilire la proporzione, che doveva essere bassa. Potrebbe darsi che lo studioso fran- 
cese abbia considerato come «francesi» (come erano giuridicamente e statisticamente) i natu- 
ralizzati. Sempre secondo il Loth, l'influenza di questi estranei avrebbe aiutato a modernizzare 
e a moralizzare la popolazione siciliana. 

È uno dei temi ricorrenti della pubblicistica coloniale : il siciliano, con la mafia intro- 
duce la criminalità e solo l'educazione laica alla francese lo bonificherà. 

Diversi autori costatano il fatto innegabile che almeno fino alla prima Guerra 
Mondiale, Tunisi e la Tunisia sono una specie di santuario per delinquenti «italiani» d'ogni 
fatta, non esclusi autentici mafiosi. Lo confermano le innumerevoli imputazioni per reati minori 
ma anche per delitti di sangue; lo conferma l'esistenza d'una vera trafila mafiosa di prosti- 
tuzione : nei decenni conclusivi del XIX, 80% delle donne implicate sono «italiane», leggi in 
maggioranza siciliane, come i prosseneti [Snoussi, 394]. 

Misure di polizia energiche negli ultimi anni del XIX e nei primissimi del XX, quando in 
un biennio circa 1.800 pregiudicati italiani sono espulsi dalla Reggenza [Loth, 162] contri- 
buisco a ricondurre il fenomeno a un livello tollerabile per l'ordine pubblico come concepito 
all'epoca. 

Ma, tornando alla Piccola Sicilia, non si può sottoscrivere senza riserve alle generaliz- 
zazioni d'un Delmas, anche se non totalmente discoste dalla realtà : «All’angolo della via, 
davanti la fontana, giovani donne trasandate, dai volti di madonne, inveiscono l’una l’altra con 
voci stridule, finché ci scappa la baruffa quotidiana. Accapigliandosi, graffiando e mordendo, 
rotolano a terra urlando come ossesse, scambiandosi maledizioni nel fracasso delle brocche 
infrante, sotto lo sguardo noncurante degli uomini che intervengono soltanto se un’insulto li 
ferisce nell’onore. Nel qual caso scattano i coltelli e l’acqua della fontana che scorre nel 


.figagnolo si tinge allora di sangue» [Demas, 78]. 
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In modo più allusivo sebbene chiaramente decifrabile Wian evoca la situazione, sos- 
pendendo il suo giudizio sulle responsabilità : «La vita spesso non troppo brillante (...) con 
tutta la sequela di mali, visibili e invisibili, nominabili e innominabili, che recano la povertà e 
l'ignoranza si svolge malinconicamente in questo rione, mali che traboccano in scene, che 
vanno, a seconda delle circostanze e dei temperamanti, da una scena da «Grand Guignol», 
da un dramma alla Giovanni Grasso, a una farsa di «opira di pupi»?. 

Il reato più frequente rimane, agli occhi dei benpensanti, la «carruzzedda», il rapi- 
mento rituale quasi sempre riscattato dal matrimonio legale e non di rado commesso con la 
complicità dei genitori della coppia [Luccio, 9-14] anche se succede che talvolta sporgano 
denunzia... 

E per finirla con l'argomento, mi sia concesso di citare una mia esperienza lontana : 
«(...) regnava un trambusto perpetuo, le comari sciabattanti che litigavano per un nulla, 
curfiddiara | tappinara ! culu fitusu ! i mariti la sera riprendevano per conto loro, l’astutu ! ci 


8 «Giovanni Grasso è l'attore che ai principi del nostro secolo ricondusse in giro per l'Italia e fuon il teatro siciliono, nella sua semplicità un poco grossolana di 
atteggiamenti e di risorse sceniche . (..) l'omicidio di prommatica negli ultimi atti di tutta il suo repertorio segnava (..) il diapason di un furore epico» [Pellizzi, 
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appava la coltellata e i picciotti vastasi che si facevano le ragazze belle come madonne e 
rovinate fin dalla nascita. 

Se non l'inferno, un purgatorio di miseria e di quasi fame; i borghesi italiani ci disprezza- 
vano o ci imbonivano con i discorsi patriottici quando gli tornava conto» [Salmieri IV 15-16]. 

Nella pratica, esclusi i periodi di crisi, la Piccola Sicilia lavora o tenta d’inserirsi nel 
mondo del lavoro : una rilettura rapida degli scritti di Luccio più volte citati fornisce infor- 
mazioni in quanto a occupazioni : vi si vedono «mastri pastari» - cioè addetti al «torchio» 
d'una fabbrica di spaghetti - becchini, manovali, muratori, [Luccio, 24, 16, 25,9]. 

Le donne, per la maggior parte e a lungo «attendenti a casa» nota una relazione con- 
solare dell'inizio secolo, cioè casalinghe, sono più tardi domestiche (sembra poco apprezzate 
[Loth, 156]) ma anche commesse nei negozi del centro, «scrivane», apprendiste sarte [Luccio, 
29, 53] quando la promozione sociale generale produce i suoi affetti anche nella Piccola 
Sicilia. Per brevità di discorso non si continua l'enumerazione. 

Accanto al lavoro mercenario e precario, si creano nel rione attività gestite da titolari 
iscritti nell'albo delle professioni commerciali, compilato (1922) dall’Annuario Italiano, cit., a 
pp. 308-380, e dal quale si ricavano i dati riportati sotto, conservandone le rubriche e la lin- 
gua - si indica il numero dei titolari con sede nella Piccola Sicilia. 

Queste 126 aziende rappresentano l'11% delle 1126 aziende italiane che operano nello 
stesso campo in tutta Tunisi-città : proporzione non rilevante, trattandosi inoltre di minuscole aziende 
generalmente a conduzione familiale e di competenza tecnologica che non va oltre l’artigianale. 

Non esiste nessuna concentrazione, gli spacci e i negozi si disperdono su tutta l’area 
del quartiere; solo nella zona limitrofa del porto si ha una specializzazione (depositi di vino, 
alfa, bottai) ma generalmente si tratta di succursali estranee, in ogni senso dei termini. 

Se poi si considera il tipo d'attività industriale © commerciale, mentre a Tunisi, sempre 
secondo l’Annuario, gli Italiani praticano 189 mestieri e professioni differenti, la parte della 
Piccola Sicilia si riduce a 41 (21%) : e va notato che i settori «nobili» sono assenti : 


Acqua e Limonate 3 | Olii d'oliva (fabbr.) 2 
Prestiti ipotecari 4 Panifici 10 
Albergatori, trattori 2 Pastifici 2 
Commercio dell'alfa 2 Pizzicagnoli 2 
Arnesi e finimenti i Rappresentanti commer. 3 
Barbieri 3 Ricamatrici ? 
Calzolerie 7 Sartorie (donna) 4 
Capitani marittimi i Sartorie (uomo) 2 
Cereali 3 Scultori L 
Falegnami 3 Sensali ] 
Fusti e botti 6 Stiratrici 2 
Gioiellieri, orologiai 1 Tappezzieri ] 
Imprese di lavori pubblici e costruzioni edilizie 15 Tipografie ! 
Lavori in piombo 2 Tonno, tonnare 1 
Imprese di pittura 2 Trasporti 3 
Lane e pelli 2 Veterinari ! 
Legumi ] Vini (ingrosso) é 
Letti di ferro 1 Vini (dettaglio) Marsala, moscati... E) 
Meccanici (officine) 10 

Mode i 

Mulini per grano I 

Musica (professori) 6 
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Non vi si trova nè un medico nè un farmacista, nè una levatrice: nessun professio- 
nista. Presenti solo gli esercizi che debbono soddisfare bisogni elementari (generi alimentari, 
panifici, barbieri, calzolai ecc.) 

l’unica attività che conti un certo numero di rappresentanti è quella della costruzione 
edilizia, con 15 titolari (su 94 per Tunisi-città, quasi il 16%). 

Ma non conviene illudersi; si tratta d’artigiani o d’imprenditori di modesta importanza, a 
simiglianza di quello descritto da Luccio, sicuramente partendo da un modello reale : «(...) La 
Rocca era un piccolo imprenditore edile, ex muratore venuto su dalla gavetta (...)» [Luccio, 53]. 

Una funzione a parte riempiono i gestori dei botteghini clandestini del Regio Lotto, 
beninteso assai praticato nel rione; pare che gli «scarpari», i calzolai, abbiano spesso abbi- 
nato la funzione specifica con quella di book-maker del lotto; certo che è uno dei rari casi 
in cui si vedono transitare somme relativemente importanti. 

Luccio descrive l'iter di uno di questi, che tra privazioni e stenti giunge a possedere tre 
palazzine a due piani, oltre il botteghino [Luccio, 37]. Ma è evidente che siamo ormai ai limiti 
della legalità e questo tipo d'attività commerciale non è rappresentativa di tutta la Piccola 
Sicilia : per chi vuole raggiungere l’agiatezza finanziaria o il semplice benessere, la soluzione 
risiede nella fuga o addirittura nel rimpatrio. 

Quanto esposto in precedenza conferma il carattere di povertà duratura del rione. 

Per ultimo, viene da interrogarsi sul perché della Piccola Sicilia. 

Innanzitutto, l'episodio Tunisi non è unico : sono esistite altre «piccole sicilie» : se ne 
trova una, popolata di pescatori, alla Goletta; negli anni ‘20 se ne segnala un'altra, di cui 
s'ignorano del resto esatta ubicazione e entità numerica che sarà stata minima, a Souk el 
Arba [Annuario, 500] e non vale ricordare la Piccola Calabria, edizione ridotta della Piccola 
Sicilia. 

Di natura simile sono i due sobborghi fondati dai siciliani di Susa, «Capace Piccolo e 
Capace Grande, in memoria del principale loro natìo paese, che rispecchiano anche per l'o- 
riginalità dell'aspetto e della configurazione» [Italiani, 230]; la stessa osservazione vale per 
località come Grombalia, Saida (popolata quasi in intero da oriundi di Pachino) Redeyef, che 
sebbene in zone rurali presentano caratteristiche formali che le ravvicinano alla Piccola Sicilia 
di Tunisi. Occorre però notare che gli insediamenti siciliani in queste ultime località sono 
dovuti in parte a cause specifiche”. 

Per giustificare questi raggruppamenti non pare valida la spiegazione che il console 
Carletti ne dava all’inizio del XX, secondo il quale l'elemento popolare italiano, per il timore 
istintivo dell’opera di snazionalizzazione, provava il bisogno di stringere i ranghi per resistere 
alla disgregazione [Loth, 335]. 

Carletti allude ai tentativi massicci dei Francesi di naturalizzazione più o meno coatta 
delle collettività non autoctone, largamente riusciti con la maltese e meno per l'italiana - pro- 
cesso d'assimilazione che doveva servire a giustificare demograficamente l’agognata annes- 
sione della Tunisia nel demanio coloniale francese. 

Ma a giusta ragione lo stesso Loth ribatte che la concentrazione d'Italiani (di siciliani...) 
è dovuta a tutt’altre ragioni e non tutti i proletari italiani di Tunisi sono finiti alla Piccola Sicilia 


9. A Souk el Arba e nei dintorni, a circa 155 km ad Est di Tunisi, vivevano 1403 Italiani [Annuario, 203), La Guida, eit., p. 109, ne indico soltanto 325 nell'og 
glomerazione (1931) 
Sordo era all'epoca un villaggetto agricolo a circa 25km a Nord di Tunisi 
Grombalia - centro viticolo a una quarantina 0 Sud fst della capitale + contava circo 600 italiani nel 1930 (Gudo, cit., p. 131) 
Co%) all'inizio del XX, un autore descrive, senza nominorto, Redeyef : ul'éevite de iraverser ce que l'on nomme pompeusement la ville italiemne». Elle me fait 
songer, cette ville, è un asile d'aliénés. Les hicleuses baraques, badigeonnées d'ocre, sentent l'unne et l'oignon fnt. On y chante, on y pleure, on s'y bat sons 
relàche. C'est un enfer géométrique, avec une place publique et une église». [Duhamel, 235] 
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- anzi : «[...) le altre categorie di proletari siciliani vivono agglomerati nelle vicinanze dei suk, 
alla Kasbah, nei quartieri adiacenti alla Porta di Francia (Bab el Bahr), non per gusto ma per 
la modicità degli affitti [Loth, 335)». 

Nelle parole del console traspare l’asserzione - di prammatica e testardamente patro- 
cinata - d'una tenace italianità di questa parte insulare della collettività, numericamente domi- 
nante in Tunisia; asserzione che regge male all'esame dei fatti '°. 

Ma se si vogliono mettere in evidenza le cause obbiettive della formazione della 
Piccola Sicilia (e la conseguente struttura urbana) come il ruolo della dirigenza, si possono 
reperire : 


1. le cause contingenti, rappresentate dalla carenza d’alloggi e l'urgenza, come dalla dis- 
ponibilità di terreni costruttibili affittabili a basso prezzo; 


2. la situazione economica dei neo-immigrati che non permetteva altra scelta che l’edifica- 
zione di tuguri (in un primo tempo) in una zona ancora semilacustre, periodicamente 
appestata dalle emanazioni mefitiche del lago (per questa caratteristica noto anche come 
Boghaz) e insalubre; 


3. l'incapacità o l’insensibilità della dirigenza italiana a trattare e risolvere il problema; 


bisogna però aggiungere a discarico di questa che d'una soluzione al problema degli 
alloggi non possedeva nè gli strumenti giuridici (alla fine del XIX secolo e all’inizio del XX 
non esisteva in Tunisia legislazione sociale oppure era embrionale) nè i mezzi finanziari : 
i vari organismi responsabili della collettività hanno dovuto sempre affrontare assillanti 
difficoltà di bilancio e le non poche realizzazioni (scuole, ospedale, associazioni...) sono 
state per la gran parte pagate dai privati, l’aiuto del governo italiano rimanendo piut- 
tosto limitato - salvo nel settore scolastico - per motivi complessi che non si possono esa- 
minare in questa sede ma essenzialmente suscitati dall’annosa vertenza diplomatica con 
la Francia. 


Sarebbe un comodo appunto manicheista rinfacciare ai notabili di non «aver fatto» per 
la Piccola Sicilia; ne avessero avuta la possibilità, non si vede in grazia di quale subitanea 
conversione ideologica avrebbero abbandonato il loro paternalismo progressista (che pur 
qualcosa ha prodotto) in favore d’un attivismo socializzante e cosciente dei bisogni dei con- 
nazionali meno provveduti. 

Senza infierire si può affermare che essi, in maggioranza pur umanisti e sinceri «demo- 
cratici», non sono potuti andare nel caso della Piccola Sicilia al di là di pie intenzioni. 

E per concludere, il rione della Piccola Sicilia, a parte il fatto d'aver dimostrato la pos- 
sibilità per tempi brevi di sostituire alla proprietà de jure del suolo la fruizione de fatto, non pre- 


senta caratteri d‘originalità salvo cronologici, in quanto prefigura ben altri bidonvilles in Tunisia 
e altrove. 


10. Su questo aspetto molio importante, A Solmien, Sur Fitalimnité de la collectività italienne de Tunisie, Colloque du Loboratoire de Recherches 
sur la Peninsule ltolienne (LURPI), Rennes, 2001 
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..«La casa in cui abitavamo durante il periodo della 


mielitura si trovava a DraabenJouder, un innenso terri- 
torio gestito da una società francese. Era talmente grande 
che era stato diviso in lante aziende agricole, ognuna con 
un numero... Èra quasi un piccolo paese con gli uffici della 
società, la chiesetta in cui il babbo c la mamma si erano 
sposati, la scuola con una grande aula e l'appartamento 
della maestra... | campi intorno alla fattoria si estendevano 
fino alle montagne azzurre. non troppo elevate, che chiu- 
devano l'orizzonte... La nostra casa era solo una porzione 
di un'enorme costruzione, ed era divisa da quella di 
donna Giannina da un grande locale adibito a deposito 
per il grano. Il babbo racconta che in questo stesso 
locale una volta si facevono feste e che la sua stessa 
festa di nozze fù fatta li Ma da quando sono nata , non ci 


sono più state feste di nozze in campagna.» 


Mannette Pendola 
La nva lontana. Selleno editore, Palermo, 2000 
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PAESAGGI ITALIANI IN TERRA TUNISINA. ANNOTAZIONI 
SU ARCHITETTURA E URBANISTICA RURALE 
Daniela MELFA 


Costruire, significa collaborare con la terra, imprimere 
il segno dell'uomo su un paesaggio che ne resterà 
modificato per sempre. 

Marguerite Yourcenar 


I. DALLA TERRA VERGINE AL PICCOLO PODERE 

Percorrendo le campagne della Reggenza molti viaggiatori rimanevano colpiti, come tes- 
timoniano i loro resoconti, dalle casette bianche con i tetti rossi a spiovente che comparivano 
inaspettatamente in mezzo a vigne rigogliose. Queste casette, edificate a poca distanza l'una 
dall'altra, appartenevano ad agricoltori italiani che, affluiti in gran numero dopo l'instaurazione 
del protettorato francese, erano riusciti «a forza di lavoro, di sacrifici, di ostinazione»? ad acqui- 
sire la proprietà di piccoli appezzamenti di terra. 

Diversi osservatori raccontano che, appena acquistato un terreno, gli italiani vi si stabili- 
vano per intraprenderne il dissodamento, malgrado i disagi che la completa assenza di strutture 
e servizi comportava. A rendere ancora più difficoltosa l'opera dei pionieri contribuiva poi l'am- 
biente non sempre perfettamente salubre e sicuro: in una zona particolarmente «pericolosa per 
le cattiverie del suolo e degli uomini» (Khanguet-gare) si trovò ad operare Fortunato Morana, il 
quale - riferisce Achille Benedetti - fronteggiò coraggiosamente la malaria e il brigantaggio che 
infestavano il territorio? 

Straordinaria è la capacità di adattamento di questa gente che, senza alcuna esitazione, 
si installa su un terreno incolto «couvert de broussailles, parfois mèéme parsemé de pierres»'. 
Umili capanne in ramaglia, talvolta ricoperte d'argilla, o semplici tende costituiscono nei primi 
anni la loro dimora, temporaneo rifugio destinato a essere abbandonato non appena la costru- 
zione di un'abitazione vera e propria sia ultimata. A tappe infatti «dopo la stalla, dopo le can- 
tine, il pozzo o la cisterna»’, come osserva Vito Magliocco, si procede alla fabbricazione della 
casa. È così che gradualmente «sul declivio delle colline coperte da vigneti» fanno la loro com- 
parsa «molte belle casette»” caratteristiche per il bianco delle loro mura e il rosso dei tetti spio- 
venti. 


I. 1. POZZI EOLIANI ED EDIFICI RURALI 

Tra le strutture ritenute di primaria importanza, e quindi realizzate prima ancora d'intra- 
prendere la costruzione della casa, Magliocco annovera il pozzo, indispensabile a garantire l'ac- 
qua per gli usi domestici e l'irrigazione. La necessità impellente d'acqua, racconta sempre Achille 
Benedetti, indusse Fortunato Morana a scavare un pozzo in poche ore subito appena giunto 
nella sua proprietà a Khanguet-gare: bisognava infatti dissetare uomini e cavalli cui era stato 
interdetto l'accesso al serbatoio della stazione ferroviaria*. 
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Per azionare i pozzi assai diffuso è in Tunisia, paese in cui «i venti sono quasi sempre cos- 
tanti e l'acqua si trova a poca profondità»”, l'impiego di aeromotori o pompe a vento, che disposti 
su alti tralicci metallici funzionano in modo davvero ottimale. Laddove il sistema dei pozzi eoliani 
risulta poco efficace si usa attingere l'acqua direttamente alla fonte per poi riversarla tramite botti 
nei serbatoi di cosa. Marinette Pendola racconta nel suo romanzo autobiografico che a Draa ben 
Jouder, dove era solita trascorrere il periodo della mietitura, ogni mattina lo zio si recava in 
camionetta alla sorgente di Ain Jamel: «spesso accompagnavo lo zio che veniva a riempire due 
enormi botti di metallo che poi sarebbero state svuotate in un grande serbatoio indispensabile per 
alimentare i rubinetti di casa. Avevamo così l'illusione dell'acqua corrente»'?. 

Sebbene la colonizzazione italiana sia quasi esclusivamente viticola, non tutti i proprietari 
dispongono nel proprio appezzamento di una cantina, ovvero di un locale adibito specificamente 
alla lavorazione e conservazione del vino. Il contadino italiano - si osserva in un testo dattiloscritto 
francese - «ne s'emborrasse pas de construire une cave et de faire du vin, il se contente le plus 
souvent de vendre le raisin»''. Privi di attrezzature adeguate e quindi di autonomia, molti piccoli 
viticultori si trovano costretti ad appoggiarsi a fattorie meglio equipaggiate : nella regione di 
Sedjoumi i coloni siciliani hanno trovato «un ausiliaire inappréciable pour eux en la personne d'un 
de leurs compatriotes, M. Grammatico, qui achète les récoltes et se charge de fabriquer le vin et 
de le vendre»'?. Anche nella proprietà di Bordj el-Amri, appartenente alla Società Canino & C., i 
lotti concessi in mezzadria non sono dotati di cantine e dunque il sistema di produzione del vino 
è centralizzato: i proprietari, spiega Pierre Denis, «se défiani des méthodes de vinification qu'iem- 
ploieraient leurs métayers, font porter la récolte entière au pressoir central, et se chargent de faire 
le vin»'?. Talvolta nonostante la carenza di strutture, i coloni, come succede nelle terre dell'Enfida, 
non rinunciano a produrre in proprio il vino, arrangiandosi con pochi strumenti: «Nulle part, il n'y 
a de cave pour la vinification, qui se fait en plein air ou è l'abri de mauvais hangars, dans des 
conditions très défectueuses, surtout quand la température dépasse 35° centigrades, ce qui arrive 
assez communément en été sur le littoral oriental de la Tunisie. Le matériel vinaire encombre les 
pièces de la maison d'habitation, simple et rustique logis béti par le paysan lui-méme et où 
grouille une nombreuse famille». 

l'adozione di procedure inadeguate e accomodate alla meglio viene spesso rilevata dagli 
osservatori, ai quali non sfugge inoltre la completa noncuranza rispetto a elementari norme 
d'igiene: certe cantine di contadini - nota con rammarico l'autore di una lettera indirizzata al 
Viticultore tunisino - appaiono «sudicie, nere, piene di ragnatele, talvolta vere topaie, nelle quali 
poi si ripongono tante altre cose»; «pulizia, pulizia, pulizia» si raccomanda con insistenza affinché 
il vino non vada a male, ricordando che «le malattie, i difetti, i guasti del vino trovano la loro 
prima cagione in qualche sudiciume»'*. 


I. 2. LE CASE COLONICHE 

Le abitazioni costruite «con cura intelligente»'° dai contadini italiani, gradatamente e per 
ultimo come si è detto, differiscono parecchio dalle case coloniche francesi, le quali, general- 
mente edificate ancora prima di dissodare la terra e sovente abitate solo durante la bella sta- 
gione”, si presentano talmente ricercate, spaziose e confortevoli da essere addirittura definite 
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pomposi castelli medioevali". Le abitazioni rurali italiane invece appaiono piuttosto modeste, 
composte «di pochi vani, gli indispensabili per il letto e per il desco»'” : «era davvero una casa 
minuscola - scrive Marinette Pendola ricordando la casetta di Qued el-Khadra - con una camera, 
una sala con il caminetto e una buia cucina». 

Nonostante lo spazio disponibile sia estremamente limitato, talvolta queste abitazioni ospi- 
tano anche quattro famiglie. Capita infatti di frequente che gli immigrati, animati da un forte spi- 
rito di solidarietà, «trouvent moyen d'abriter pour quelques temps un ménage ami pourvu de plu- 
sieurs enfants»?!. Se talora l'esigenza di accogliere più nuclei familiari rende necessaria una rior- 
ganizzazione temporanea dell'ambiente domestico, talaltra la disposizione indipendente delle 
stanze, ben descritta nel brano che segue, induce a pensare ad abitazioni concepite sin dalla 
progettazione come plurifamiliari : 

«Era una lunga costruzione con quattro porte che si aprivano sul cortile. Ogni porta nas- 
condeva una stanza o due, in cui abitava un fratello con la sua famigliola. In quell'unica stanza 
stava tutto ciò che serviva. Nell'angolo accanto alla porta d'ingresso e alla finestra, c'era il tavolo 
da pranzo con le sedie. In fondo alla stanza, in un angolo un po' buio, troneggiava il lettone di 
ferro con un copriletto bianco di pizzo all'uncinetto». 

Certamente meno pretenziose delle case coloniche francesi, le abitazioni italiane non risul- 
tano comunque meno funzionali e accoglienti, perlomeno quando a progettare ed eseguire il 
lavoro è il contadino stesso che «costruisce per sé ed i suoi figli»”?. Non sembra affatto, invece, 
che si sia proceduto con dedizione e razionalità, stando almeno al duro giudizio di Pierre Denis, 
nella tenuta della Società Canino a Bordj el-Amri, dove le dimore fabbricate per i mezzadri sono 
miserabili catapecchie, prive di finestre e caminetto : 

«Elles paraissent de loin gaies et riantes; approchez et vous vous apercevrez d'abord que 
ces bicoques abritent quatre familles, dont chacune jouit d'une seule pièce, où le lit conjugal voi- 
sine avec la litire du cheval. Pas de fenétre, et pas de cheminée. Aucun hangar, qui donne du 
moins un peu d'espace».” 

Ancora meno confortevoli sono, sempre a Bordi el-Amri, gli alloggi previsti per gli operai 
nel quartiere direzionale della società accanto a granai, stalle e cantine: «ceux qui sont mariés ont 
une chambre par famille, les autres vivent réunis dans une pièce qui sert è la fois de dortoir et de 
réfectoire, et d'où est banni le plus simple conforb»?. 

Anche se risultano preponderanti le costruzioni modeste ad un unico piano, non si può tras- 
curare la presenza tra le abitazioni rurali italiane di edifici più ampi e signorili, appartenenti a 
famiglie benestanti : a Semech? ad esempio, centro poco distante da Grombalia, non è difficile 
scorgere tra tante casette la villa, costruita su due piani, un tempo proprietà della famiglia 
Valenza, originaria di Pantelleria. Le abitazioni rurali italiane dunque, rispondendo a esigenze e 
disponibilità economiche eterogenee, si diversificano per dimensione dell'edificio, per ampiezza 
numero e distribuzione dei locali. 

Vecchie fotografie e resoconti autobiografici testimoniano l'esistenza, a ridosso delle mura 
di casa, di forni a legna, utilizzati per cuocere il pane e altre deliziose pietanze : 

«Le nostre domeniche al mare - racconta Marinette Pendola - sono ancora vivissime nella 
mia mente. Già il giorno prima era stato febbrile. Il grande forno a legna non aveva smesso un 
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secondo di lavorare, come per le vigilie delle feste quando si preparavano tanti biscotti. La zia e 
la mamma avevano infornato pizze con olive e acciughe e tante «scacciate» ripiene di verdure 
variamente combinate».?” 

L'architettura esterna delle abitazioni riproduce stilemi ampiamente diffusi nel paese d'ori- 
gine, rendendo assai caratteristico l'aspetto delle casette «con i muri bianchi e le persiane azzurre, 
con le tegole che una volta erano rosse e che si sono ormai ingrigite, con il piccolo quadrato di 
cementaggio davanti alla porta d'ingresso e i fiori sui due lati». Le soluzioni stilistiche adottate 
risultano evidentemente estranee ai modelli indigeni, la cui influenza sembra limitarsi all'uso, tra 
l'altro circoscritto e forse intervenuto tardivamente, di elementi decorativi quali il colore azzurro 
intorno alle finestre. La costruzione di tetti a spiovente in particolare costituisce un'anomalia nel 
contesto tunisino, configurandosi come un'opzione estetica dettata non tanto dalle condizioni cli- 
matiche del luogo quanto piuttosto dalla tendenza a riprodurre soluzioni tecniche e stilistiche 
conosciute. A differenza poi delle dimore autoctone, tendenzialmente orientate verso l'interno, le 
basse casette coloniche presentano sulla facciata ampie finestre e si prospettano su uno spiazzo 
non riparato da alcun muretto, semmai protetto da un portico. Costante e manifesto risulta 
dunque il riferimento a tipologie architettoniche propriamente europee, perfettamente compren- 
sibile d'altronde se si tiene conto delle competenze acquisite in materia edilizia dai contadini ita- 
liani, così come della volontà dei primi immigrati di ricostituire intorno a loro un ambiente fami- 
liare. 

Questa propensione a riprodurre atmosfere e scorci propri del paese d'origine coesiste in 
Un apparente paradosso con un sentimento di affezione e attaccamento alla nuova terra, che 
sembra rinsaldarsi col passare delle generazioni. Le bianche casette intonacate a calce, testimo- 
nionza della presenza operosa di numerosi italiani nelle campagne tunisine, costituiscono espres- 
sione tangibile della volontà di stabilizzazione e radicamento che animava i coloni : porre le fon- 
damenta della propria dimora su un pezzo di terra di cui si è acquisito il possesso significa infatti 
fissare le basi al suolo, non solo materialmente ma anche simbolicamente, appropriarsi in altri 
termini di uno spazio nella prospettiva di risiedervi stabilmente. L'immigrazione italiana in Tunisia 
assume dunque, nel caso dei proprietari terrieri, non tanto i connotati di una parentesi destinata 
a chiudersi con il ritorno in patria, quanto piuttosto il carattere di un trasferimento definitivo 
almeno nelle intenzioni: «è questo il nostro paese - scrive Marinette Pendola ricordando le parole 
del padre agricoltore -. È qui che siamo nati. È qui lo nostra vita»?. 


Il. PERCORSI SICILIANI NEL CAPO BON 


Dopo aver descritto le caratteristiche tipologiche e stilistiche delle case coloniche dissemi- 
nate nelle campagne ed esserci soffermati, seppur brevemente, sugli annessi rurali, si intende pro- 
seguire restringendo l'ambito di indagine alla penisola del Capo Bon e focalizzando l'attenzione 


in particolare sui villaggi rurali con l'obiettivo di ricostruirne l'ubicazione, l'impianto strutturale e 
l'organizzazione. 


Nella penisola del Capo Bon, area che da un punto di vista amministrativo corrisponde al 
Contréle civil di Grombalia (fino al 1893 capoluago della regione era Nabeul), risiedono stabil- 
mente numerosi italiani, in prevalenza braccianti agricoli e piccoli proprietari. Si tratta di una pre- 
ben radicata nel territorio, tant'è vero che - come si osserva in un rap- 


porto di polizia - la lingua italiano è parlato correntemente, soprattutto nei centri di Kelibia, El 
Haouaria e Sidi Daoud, persino dagli indigeni 
sempre in italiano”. 


senza, oltre che consistente, 


, i quali lungo le piste si rivolgono agli europei 


noles Timpermes Sax d'Éror Sene E Carton 550. Dosswi 14/), 1894.1937 
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La popolazione italiana stabilita nella regione risulta composta in misura preponderante da 
siciliani. Tale dato, rintracciabile in parecchi documenti e pubblicazioni, trova ampia conferma 
negli atti di matrimonio registrati nelle parrocchie di Grombalia, Kelibia, Khanguet e Menzel bou 
Zelfa, in cui vengono indicati il luogo di nascita dei congiunti così come il paese d'origine dei 
genitori. 


II.1. PRINCIPALI AREE DI INSEDIAMENTO 

Buona parte degli italiani residenti nel Contréle civil di Grombalia vivono sparsi nelle cam- 
pagne, in appezzamenti di piccola e media dimensione, le cui costruzioni presentano il tipico 
aspetto delle case coloniche italiane. Le proprietà rurali in loro possesso, registrate dalla 
Direction de l'Agriculture et du Commerce, risultano nel 1897 pari a 43, distribuite su un'area di 
2.254 ha; il loro numero così come la superficie ricoperta aumentano considerevolmente nel 
corso del primo decennio del 1900, raggiungendo nel 1908 la cifra di 117 e un'estensione totale 
di 5.647 ha. 

La zona di più antico insediamento è Kelibia, l'antica Clypea, fiorente centro di produzione 
vinicola, in particolare del moscato, posto all'estremità della penisola. Ai tempi del bey Hussein 
(1824-1835) si stabilì a Kelibia Giovanni Conversano, un italiano inviato dal governo tunisino 
«pour s'occuper du port [...] et percevoir les droits de dovane»"'. Il figlio Francesco acquistò immo- 
bili giardini e terre incolte, cedendone in seguito una parte agli italiani che arrivavano sempre più 
numerosi soprattutto da Pantelleria: il signor Conversano, scrive Giuseppe Brignone su Il 
Viticultore tunisino, «spiegò un'attività veramente fraterna a favore dei primi Panteschi sbarcati 
facendo delle larghe concessioni di terre già piantate e a lui appartenenti»””. 

Se un forte e radicato nucleo di panteschi è identificabile nei dintorni di Kelibia, la coloniz- 
zazione italiana nel Capo Bon si concentra prevalentemente lungo la grande strada del Sud tra 
Bordj Cédria e Bir bou Rekba, sviluppendosi in seguito anche sulla trasversale che collega Beni 
Khaled a Korba. Joseph Weyland, Coniréleur civil di Grombalia, scrive in un testo pubblicato nel 
1926, che i coloni italiani occupano - come mezzadri, enzelisti? o proprietari - le terre monta- 
gnose di Zaiana nei pressi di Fondouk Djedid, la grande pianura denominata «Conca d'oro del 
Khanguet» per la straordinaria fertilità della terra che ricorda i fiorenti giardini di agrumi intorno 
a Palermo, e poi ancora l'Henchir Kelbia, la pianura di Grombalia, gran parte delle terre situate 
tra Belli e Bir bou Rekba. 

La dislocazione dei possedimenti italiani risponde innanzitutto al regime fondiario esistente 
nel Capo Bon che rende disponibili alla compravendita le terre della regione sud-occidentale, 
mentre ostacola la formazione della proprietà privata nella grande pianura di nord-est, nota cn 
la Dakhla dei Madouine, costituita essenzialmente da habous privati ovvero terreni inalienabili. 
indiscutibile poi che incida sulla scelta dei siti d'impianto la prossimità di strade e linee ferrate n 
rendendo agevoli gli spostamenti come pure il trasporto delle merci, ridimensiona l'isolamento 
tipico della vita rurale e offre dei vantaggi economici non indifferenti. 


11.2. I VILLAGGI RURALI 

| coloni, siciliani in prevalenza come si è detto, abituati a vivere nel paese d'origine rag- 
gruppati in grosse borgate, preferiscono in Tunisia installarsi sull'appezzamento di terra acquistato, 
evitando in tal modo certi inconvenienti derivanti dalla vita agglomerata come l'elevato rischio di 


n immobile mediante Il pagamento di una rendita annivale. il evi ommantare non 
ren: pres: a enze! 4 trosme! ‘dallo stesso modo che le terre possedute n 
101 diri le rendite d'enzel. così stabilisce il decreto 2 gennaio 1905. possono essere ns 
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contagio in caso di epidemie, i continui e faticosi spostamenti dall'abitazione al campo, la reti- 
cenza ad apportare migliorie a un terreno che resta incustodito per buona parte dell'anno. 
Ciononostante accanto a forme sparse di insediamento, non tardano a sorgere agglomerati 
rurali, popolati non tanto da proprietari terrieri, quanto piuttosto da operai agricoli”, e natural- 
mente anche da artigiani e piccoli bottegai che offrono i loro servizi alla popolazione dei dintorni. 

Nel Contréle civil di Grombalia i villaggi, dove si registra una forte presenza italiana*, sono 
situati lungo le principali vie di comunicazione: sulla strada, parallela alla linea ferrata, che col- 
lega Tunisi a Bir bou Rekba passando per Grombalia si trovano Fondouk Djedid, Semech, Tourki, 
Bou Arkoub, El Arbain; sulla diramazione per Nabeul sorge Belli, mentre tra Grombalia e Beni 
Khaled si situa Nianou; una posizione più marginale occupa Kelibia, a lungo non servita dalla 
rete ferroviaria e raggiungibile solo per via stradale da Nabeul. Paradossalmente strade e ferro- 
vie, arterie di collegamento per definizione, assumono nel contesto in esame la configurazione di 
assi intorno a cui si sviluppano, secondo uno schema tendenzialmente lineare, i villaggi rurali. 

Osservando la disposizione delle case, costruite in genere l'una di fianco all'altra ai bordi 
della strada che attraversa il centro abitato tagliandolo in due parti, si ha l'impressione che la 
struttura urbanistica sia il frutto non tanto di un'attività edilizia pianificata quanto di iniziative indi- 
viduali non coordinate. Si potrebbe senza incorrere apparentemente in errore estendere ai villaggi 
del Capo Bon quanto Il Viticultore tunisino scrive a proposito di Saida, un centro distante meno 
di venti km da Tunisi : «ogni piccolo colono di quelle terre trovava logico ed opportuno crearsi 
l'abitazione vicino alle altre non seguendo nessun criterio particolare, ma adattandosi alla peggio 
pur di costruire con le sue mani qualche cosa che lo riparasse dalle intemperie»*. 

In realtà, malgrado questa parvenza di disorganicità e improvvisazione, i villaggi di Zaiana, 
Bou Arkoub, Semech e altri sono opera - secondo quanto riferisce Gaston Loth” - di banche e 
imprenditori francesi detentori di terre, i quali, spinti dal bisogno di operai agricoli, si adoperano 
per creare le strutture essenziali da mettere a loro disposizione. Il governo del protettorato rimane 
dunque sostanzialmente estraneo alla progettazione di questi villaggi, limitando il suo intervento 
nella regione di Grombalia alla realizzazione dei centri di Bir Merova e Dar Djendi”. 


34 Ch Dens op.ca. p 690 
di tohani desumibile dall elevato numero di terreni 1 loro possesso denticabil nei dintorni Hova ampia ce 
coni contenute nell'Annvare du clerge del 1924, da cui nsulta | ammantare delia popolazione canolca nparti 
‘chie e relati anness della Reggenza 


Jo prese: 
nelle 


Francesi | Italiani | Maltesi | Totale Francesi 
Kelibio Hammamet 
Mines de Lebuc 5 45 Bir bou Rekba 
Menzel Temine 50 10 60 Menzel Bou Zalfa 42 28 
Sidi Dooud 350 350 Beni Khalled z 30 
Khanguet 276 | BirDrossem | 15 25 2 
Grombolia 175 175 350 | Solimon 35 92 
Fondouk Djedid 200 400 600 | Mraissa 85 10 
Khanguet-gare 300 300 | Bir Merova 75 5 
Khangueî el-Hadjodj 50 50 | Korbous 14 14 2 
Hanou Natrou 120 120 | Quedel-Abid 35 8 
Belli 150 | Nobeul 170 120 25 


Fonte 1 Ordo officii recitandi missaeque celebrondae, Tuneti Typis } €. Bonici, 1924 


imo e di labonosità Sada» Il Viculora nismo n 19 02/06/1938: pp. 12 
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Bisogna invece attribuire a italiani lo creazione di Kelibia, così come la costruzione di un 
piccolo borgo, denominato Santa Maria del Capo Bon, intrapresa su «une parcelle de quatorze 
hectares, à cheval sur la route de Korba»®”. 

Nelle località più densamente popolate (Grombalia, Fondouk Djedid, Hammamet, Kelibia, 
Khanguet el-Hadjadj, Menzel Temine, Nabeul e Soliman) il governo del protettorato provvede a 
installare ricevitorie postali e telegrafiche, mentre nei villaggi rurali più piccoli, come Belli, Beni 
Khalled, Bir bou Rekba, Khanguet-gare, Nianou, Turki garantisce un servizio di distribuzione di pli- 
chi e dispacci*° effettuato, secondo quanto riferisce il Contréleur civil in un rapporto del 1892, da 
agenti non retribuiti”. 

Il governo si impegna inoltre con costante sollecitudine ad assicurare l'istruzione primaria, 
generalmente assegnando al responsabile dell'agenzia postale anche le funzioni di maestro. Le 
scuole pubbliche aperte a indigeni ed europei funzionanti nella regione risultano localizzate nel 
1906 nei centri di Fondouk Djedid, Grombalia, Hammamet, Kelibia, Khanguet, Khanguet-gare, 
Menzel Temine, Nabeul e Soliman. Nel Contréle civil di Grombalia non si trovano invece istitu- 
zioni scolastiche italiane, governative o sovvenzionate, presenti altrove nella Reggenza: nel 1900 
un tale di nome Ciaramella avanza richiesta per l'apertura di una scuola privata a Kelibia, ma il 
progetto viene presto accantonato. Minori difficoltà pone l'organizzazione, sempre previa autoriz- 
zazione governativa, di corsi di italiano «faits en dehors des heures de classe dans les locaux de 
l'école publique francaise» (nel 1911 ne viene attivato uno a Kelibia)*?. 

Riguardo poi alla dislocazione dei distaccamenti di polizia non si dispone di notizie detta- 
gliate. Il servizio di pubblica sicurezza viene comunque assicurato anche laddove non esistano 
postazioni fisse per opera delle autorità indigene coadiuvate dai Cavalieri dell'Oudjak, militari a 
cavallo che indossano il bournous ma sono armati di revolver. 

Il governo del protettorato si preoccupa inoltre di assicurare servizi essenziali per la salute 
pubblica quali il risanamento dei villaggi non provvisti di rete fognaria e la fornitura di acqua 
potabile. La realizzazione delle infrastrutture necessarie a salvaguardare l'igiene dei centri abitati 
viene tuttavia effettuata tardivamente, se si considera che ancora nel 1898 neanche a Nabeul si 
è intrapresa la costruzione di fognature‘? e nel 1900 il Contréleur civil parla della necessità di 
dotare Menzel Temine e Kelibia di fontane idonee a garantire acque non contaminate“. 

l'organizzazione amministrativa del territorio inserisce le aree periferiche in un sistema 
regionale gravitante intorno al capoluogo, ricalcando apparentemente la dislocazione e l'im- 
pianto di diversi villaggi, che non si strutturano, come si è detto, attorno a un nucleo centrale 
autonomo discosto dal sistema viario, ma, distribuiti lungo le strade principali, sembrano conver- 
gere verso i centri urbani più importanti. Grombalia, Nabeul, Hammamet, Soliman e Kelibia costi- 
fuiscono in altri termini dei punti di riferimento imprescindibili per poter usufruire di servizi pub- 
blici quali la posta e il telegrafo, l'istruzione, l'assistenza medica, la sepoltura... Anche se meno 
rilevanti da un punto di vista amministrativo, occupano comunque una posizione strategica nel 
circuito regionale Menzel bou Zelfa e, più a nord sulla strada per Kelibia, Menzel Temine, centri 
periodicamente visitati dalla popolazione dei dintorni in quanto sede di importanti mercati setti- 
manali. 

La presenza di numerosi europei richiama anche l'attenzione della Chiesa, che provvede 
ad assicurare, dapprima saltuariamente poi, con l'andar del tempo, in maniera più regolare e 
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organizzata, il servizio religioso. Cappelle private, come quella di M. Langon a Khanguet el- 
Hadjadj o quella di M. De Montureux a Fondouk Djedid, così come locali appositamente affit- 
tati vengono predisposti per il culto. Gradatamente, grazie anche alla sollecitazione e al 
concorso materiale dei coloni, si costruiscono chiese cappelle e presbiteri, si istituiscono par- 
rocchie e annessi. Le succursali dipendenti dalla parrocchia di Grombalia, creata nel 1899, 
risultano, anche se per periodi limitati, Batrou, Belli, Beni Khaled, Bir Drassen, Bou-Arkoub, 
Fondouk Dijedid, Fondouk el-Hafaied, Hanou Natrou, Khanguet el-Hadjadj, Khanguet-gare; nel 
1903 viene costituita la parrocchia di Khanguet el-Hadjadj, la cui circoscrizione sembra com- 
prendere (non mancano in proposito controversie e ambiguità) Khanguet-gare, Fondouk Djedid, 
Soliman e Ben Aîech; infine Kelibia, dipendente per anni da Nabeul, diviene parrocchia auto- 
noma nel 1899. 

La costituzione di centri di colonizzazione dallo stile architettonico particolare, attraversati 
dal suono delle campane piuttosto che dal canto del muezzin, trasforma inevitabilmente il pae- 
saggio tunisino, conferendo al paese «un air plus voisin de celui des campagnes de France», Di 
francese tuttavia i villaggi rurali menzionati mostrano ben poco: «il "Contréle civil", la gendarme- 
ria, l'ufficio postale, una scuola con pochi scolari e pochi altri abitanti»**. Vere cittadine italo- 
arabe» secondo la definizione di Vito Magliocco, questi centri rurali presentano infatti un'impronta 
marcatamente italiana, o meglio siciliana, considerata l'origine degli abitanti, provenienti per lo 
più dalle province di Palermo, Trapani e Ragusa, come pure la lingua parlata, il dialetto siciliano 
appunto, l'unica lingua italiana spesso conosciuta. 


Chi Rapooro del Cantdle: 
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fig 135. 1) Channi "Villa Mussolin* particolare dei mosaci della sala rotonda Gromnbala 193536 
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- «L'ultino smacco ! - c'est la dernière farce 
que m'a jouée une vie particulièrement acarigitre : 
et elle mena fait. 

A dix-huit ans, jétais sa victine pour la 
premiere fois. Vous me voyez maintenant, affaibli 
et presque diaphane; jétais alors solide comme 
un roc et, è la place de ces quatre poils blancs, 
poussait une forét rouge. 

Jétait heureux; de tout Pantelleria jétais 
le plus fort, le plus beau, et l'un des plus riches. 

La «Mafia» me chassa - j'ai tout abandonné 
et je suis venu en Tunisie avec ma femme et un 
gosse, dépourvu de tout. 

.. dai entrepris de défricher un còteau 
inculte el pendant des mois, je n'ai pas vu un 
morceau de pain, me nourrissant, ainsi que ma 
femme, d'herbes sauvages. 

Peu è peu, nous sommes devenus pro- 
priétaires. Je me croyais heureux. La vie a recom- 
mencé ses farces. 

.. Elle ma envoyé des maladies, puis des 
docteurs, puis des usuriers»... 


Cesare Luccio, 
La Sicile è Tunis, La demiére farce, 
Nouvelles, Tunis 1934 
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GIUSEPPE REY, 
IMPRENDITORE EDILE IN TUNISI NEL SECOLO XIX 


Pasquale Antonio Baldocci 


Nella storia della presenza italiana nelle arti liberali della Reggenza di Tunisi nel secolo 
XIX Giuseppe Rey occupa un posto di rilievo. Nato nel 1808 a Sagliano Micca, mandamento 
di Andorno in provincia di Biella, egli era giunto a Tunisi nel 1836, inviato dall'impresa 
Carignani di Genova, per sovraintendere ai lavori di costruzione della sala di cerimonie, detta 
degli archi sospesi, nel palazzo del Bardo. Mostefà Bey e il suo successore Ahmed si propo- 
nevano di emulare i saloni di rappresentanza che i Sultani ottomani avevano edificato in que- 
gli anni nella nuova reggia di Dolmabahce, sulla riva del Bosforo, dopo aver lasciato il serra- 
glio troppo esiguo di Topkapi. 

Il contratto firmato a Torino il 16 gennaio 1836 stabiliva, «oltre al trasporto franco da 
Genova a Tunisi e viceversa», una remunerazione di quattro lire e cinquanta centesimi «in 
moneta legale di Piemonte per cadun giorno, più la manutenzione alimentaria durante li sei 
mesi, tanto pendente il viaggio marittimo quanto durante il di lui soggiorno in Tunisi, e tanto 
sano quanto malato ch'egli sfortunatamente divenisse per effetto di causa qualunque». 

Allo scadere del termine semestrale contemplato dal contratto, Giuseppe Rey non 
torna però in Piemonte e continua ad operare al servizio di Ahmed Bey e dei suoi successori, 
che gli conferiscono la carica di «Amin» (intendente) e gli attribuiscono mansioni di fiducia per 
la capacità professionale che gli riconoscono e per la stima morale di cui egli gode. Giuseppe 
Rey frequenta ormai quotidianamente il palazzo beylicale e viene familiarmente chiamato 
«Zusef» dai Sovrani, ai quali può rivolgersi a sua volta in seconda persona, senza ovviamente 
omettere l'appellativo protocollare di «Sidna». 

Alcuni episodi originali testimoniano della fiducia di cui egli godeva a corte. Così 
Mohammed Sadok Bey gli affida un giorno il compito segreto di murare in una stanza del 
palazzo alcuni oggetti preziosi, precisando che non si rivolgeva a lui nella veste di capomas- 
tro bensì quale amico e confidente. Qualche anno dopo, già avanti in età, l’Amin Giuseppe 
ottiene in dono per il suo compleanno una giovane mula, scelta appositamente fra le migliori 
cavalcature della scuderia del palazzo, per sostituire l'ormai decrepito quadrupede con il 
quale si recava al Bardo dal suo domicilio nella Rue Sidi Bou Mendil. 

In riconoscimento di tali meriti Mohammed Bey, con decreto del 25 Giumad Elluel 
1274 (11 gennaio 1858), insignì «il rispettabilissimo Cavaliere Giuseppe Rey, suddito sardo 
e maestro muratore», dell’Ufficialato nell'Ordine del Nichan Iftichar, che il decorato si era 
guadagnato «sopra ogni riguardo». Dopo la proclamazione del Regno d’Italia venne nomi- 
nato Cavaliere della Corona, mentre era già Confratello della Venerabile Compagnia del S.S. 
Sacramento di cui era stato fondatore. 

Dopo l'apertura di un Consolato d'Italia, che unificava le varie Rappresentanze con- 
solari degli Stati pre-unitari, egli fu richiesto di fornire il proprio parere in vari delicati negozi 
e investito della dignità di giudice e perito giudiziario. E nel 1868 fu membro di una com- 
missione istituita a Sagliano Micca per la costruzione di un Monumento a Pietro Micca. 

Dal matrimonio con Adelaide Baldocci, suddita del Granduca di Toscana, sorella di 
Francesco Baldocci docente d'Italiano e di Francese presso la Scuola politecnica fondata nel 
1841 da Ahmed Bey e diventata successivamente Accademia militare, provenienti da un'an- 
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tica famiglia di origine fiorentina, nacquero nove figli; i tre maschi, Luigi, Antonio e Pio, cre- 
arono col padre un'impresa edile attiva nella periferia nord della città. La Ditta Fratelli Rey, 
dopo la scomparsa del padre che aveva progettato, oltre la sala degli archi sospesi nel 
palazzo del Bardo, l'appartamento privato del Bey ed il cortile ottogonale sovrastato da 
un'ampia cupola luminosa, la Chiesa di Santa Croce, la Cattedrale, l'Ospedale Garibaldi, il 
Collegio italiano poi Scuola Principe di Napoli, costruì la Cattedrale e il Casinò di Goletta, 
il Teatro Municipale, la Villa Maria nella centrale Avenue de Paris, l’edificio residenziale della 
Rue d'Angleterre con l'annessa Scuola Turrisi Colonna e numerosi palazzi nei nuovi quartieri 
che si estendevano verso il mare. 

Nell'ultimo decennio del secolo, Giuseppe Rey è il decano della collettività italiana, 
circondato da stima e simpatia generali. Antonio Malasomma gli dedica in versi endecasillabi 
un «Omaggio di devozione ed auguri» e nel maggio 1897, in occasione della sua morte 
avvenuta il 29 aprile, il giornale «Biella cattolica» pubblicava un lungo e commosso necrolo- 
gio ed un profilo che corrispondeva ai ritratti che rimangono di Giuseppe Rey : 

«Bello di aspetto, maestoso nel portamento, di carattere franco, schietto, leale, sem- 
pre sorridente, scherzoso, quanto educatissimo nel conversare, si era accaparrato giusta- 
mente la simpatia e l’amore di ogni ceto di persone. Convinto, come ogni buon cattolico, 
che la religione non è nemica della patria, ma che anzi questi due amori debbono cammi- 
nare di conserva, amo’ sempre il suo forte Piemonte e ne fu riamato al punto che il Patrio 
Governo lo fregio’ di meritate onorificenze». 

Le spoglie di Giuseppe Rey furono per lungo tempo inumate in una cappella di fami- 
glia nel Cimitero di Bab el Khadra e successivamente traslate nel Cimitero di Borgel, dove il 
suo secondo sepolcro è stato recentemente restaurato. Il centenario della sua morte è stato 
commemorato il 3 maggio 1997 con la celebrazione di una Messa da requiem nella Capella 
del Collegio Santa Marta in Vaticano alla quale hanno partecipato i discendenti presenti in 
Italia. 

Giuseppe Rey appartiene alla piccola schiera di sudditi degli Stati pre-unitari italiani 
che emigrarono nella vicina Reggenza agli albori del Risorgimento, in un'epoca particolar- 
mente felice dei rapporti fra Tunisi e le maggiori città italiane. Impegni professionali a breve 
termine si trasformarono sovente in definitive scelte di vita, conferendo consistenza e prestigio 
alla collettività italiana che deteneva posizioni di rilievo al compimento dell'Unità. Come 
molti suoi contemporanei, Giuseppe Rey rimase fedele alla sua terra pur amando la Tunisia 
di adozione, dove visse ininterrottamente per oltre sessanta anni, lasciando un ricordo di 
laboriosa umanità che onora la presenza e l'opera degli Italiani in questo paese. 
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..«In queste casette bianche abitavano tutti i miei 
compagni della scuola di DrasbenJouder Ogni mattina 
percorrevano a piedi i tre quattro chilometri che li sepa- 
ravano dalla scuola. Portavano in cartella. insieme ai libri, 
una frittatina di erbe racchiuse fra due fette di pane che 
a volte ungeva i quaderni e faceva spazientire la maestra. 
la cartella.i libri, persino i loro vestiti emanavano un forte 
odore di olio fritto e di pane duro. A mezzogiorno sta 
vano sollo il portico, seduti sulle panche in muratura. e 
consumavano il loro pasto in silenzio, guardando ognuno 
nel propio sacchetto di stoffa. Poi ad uno ad uno si avvia- 
vano alla fontanella che stava in mezzo al cortile. Non 
ricordo quasi più i loro nomi e quasi nemmeno i loro visi. 
Solo qualche fugace apparizione nella memoria adesso, 


mentre sto abbandonando per sempre questo luogo» 


Mannette Pendoli 
La nva lontana, Sellerio editore. Palermo. 2000 
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ARS AEDIFICANDI ; UN MINI-ALBO VIRTUALE 


DEI MESTIERI DELL'EDILIZIA ITALIANA IN TUNISIA 
Adriano SALMIERI 


Non si può, dopo la descrizione dei prodotti materiali dell'edilizia italiana in Tunisia - 
case e palazzi privati e pubblici - chiudere il percorso tacendo degli uomini che contribuirono 
a elaborare tanta parte del tessuto urbano delle città tunisine, almeno fino agli anni quaranta. 
Ecco perchè il rapido cenno dei mestieri dell'edilizia italiana che segue vuol essere, oltre che 
una non poco malinconica rassegna, un omaggio ai costruttori e agli esecutori, come ai pro- 
gettisti. Nè vale qui la pena d’appoggiarsi ai tanti riconoscimenti sia da parte francese che 
tunisina dei meriti della corporazione d’edificatori e della bontà, in tutti i sensi, dei risultati. 

Albo virtuale per far rivivere un'attività di cui le tracce, non so se ruderali o museali e 
quindi oramai morte, sono ancora dappertutto visibili a Tunisi, anche se un irresistibile movi- 
mento d'adattamento dell’architettura al gusto(2) moderno distrugge, e troppo spesso alla 
leggera, decorose manifestazioni d'una autentica quanto valida «cultura» architetturale italo- 
tunisina. 

Le informazioni che seguono provengono in massima parte dalle pubblicità apparse 
nella guida illustrata La Tunisia edita a Tunisi da Vincenzo GIACHERY nel 1931, riordinate 
qui, per comodità di lettura, in varie rubriche categoriali (vedi le PP 187, 189, 191, 193, 
195, 197, 199, 201, 203). 

Bisogna dire che, oltre l'interesse per l'argomento in esame, presentano caratteristiche 
linguistiche, riferendosi allo stato dell'italiano parlato in loco all’inizio degli anni ‘30, che 
meritano d'essere segnalate: per esempio la redazione in francese del maggior numero 
d'esse (72 su 101 qui riportate) in un'opera destinata, per chiara ammissione, al visitatore ita- 
liano; la presenza di francesismi (feuillards per lamierino; intrapresa per impresa; silos, per 
sili; staf per stucco e con grafia incorretta) - spie d'una probabile e comprensibile francesiz- 
zazione dei mestieri esercitati, da Italiani, come del resto si notava già nella lingua quotidiana, 
ricchissima di francesismi «naturalizzati». 

Ma quest'aspetto resta secondario, almeno nell’ambito del nostro tema. 

Val la pena invece di ribadire che il campionario scelto e di cui si crede che fornisce uno spac- 
cato abbastanza coerente e informativo dell’arte edilizia italiana in Tunisia, è assai incom- 
pleto. 

Mancano, tra gli ingegneri e gli architetti, nomi che ebbero una loro importanza: nulla 
su A. Costantino, progettista nel 1899 del primo ospedale Garibaldi ma anche autorevole 
membro del comitato d'iniziativa per la creazione, all’inizio del XX secolo, della Cooperativa 
Italiana di Credito' di cui sarà uno dei primi Consiglieri, ed è una prima indicazione sull’im- 
portanza sociale dell’architetto nella collettività non soltanto per il titolo di studio ma soprat- 
tutto per la capacità di gestire (a titolo esecutivo) uno dei settori più vitali, quello dell'edilizia 
- cioè, per il committente, proprietario o costruttore,una fonte sicura di reddito e di specula- 
zione come per l'utente, l'inquilino, l'obbligo di sottostare a un mercato che non controlla. 

Mancano nell’albo nomi di professionisti importanti, anche se non residenti a Tunisi e 
direttamante catapultati qui dalla volontà dei governanti italiani: in primis, Florestano di 
Fausto, progettista (1931) dell'allora R° Consolato d'Italia in Tunisi (ora Ambasciata della 


1 Sulla Cooperativa Italiano di Credito, v Comitato della Camera di Commercio ed Arti Italiana di Tunisi, Gli lialioni in Tunisia, Tunisi, 1906, pagg. 131 seg. 
(da ora Italiani...) 


nisia 


Architetture Italiane di Tu 


77 
ZII 
n° 


CA 


7 - Sri 
sà 


u " # 
La 
EARK de G9I 


SLegadi 


xè 
N 


Sy 
LS 


imam/=: { memi 
SET nen; 


JA SÒ 
Co ie 
= 


152 


Architectures Italiennes de Tunisie 


Repubblica Italiana), già autore dei progetti delle legazioni di Belgrado (1927) e del Cairo 
(1930): che non era affare da poco, se Mussolini potè dichiarare in un discorso al Senato : 

«Quando io ho assunto il dicastero degli Esteri, ho voluto informarmi dello stato dei 
locali degli edifici delle nostre ambasciate e dei nostri consolati. Avevo sentito dire che in 
Tunisi bianchissima l’unica cosa nera era il consolato italiano(...). lo dissi: bisogna correre ai 
ripari. E' una questione di dignità e di prestigio per la Nazione». 

E informa la venerabile assemblea che «...stiamo poi costruendo nuovi palazzi per 
l'ambasciata di Nuova York, la legazione di Belgrado e il consolato di Tunisi». 

Infatti tutte le testimonianze descrivono il vecchio consolato del n° 5 di rue Zarkoun 
(che dal 1815 aveva ospitato i consoli di Sardegna e del Regno di Napoli) come «buio ed 
affumicato»... 

Il capo del governo fece stanziare 64 milioni di Lit. dell'epoca per l'acquisto, la cos- 
truzione e l'arredamento delle Regie rappresentanze diplomatiche all’estero, in Europa e 
altrove. 

Parte di quella somma rivenne alla ditta Aghilone e figlio di Tunisi, impresari di cos- 
truzioni edili che ebbero l'appalto dell’erigenda sede. 

La mole dell’opera misura l’importanza che si dava in quegli anni alle cose tunisine: 
il consolato di Tunisi era issato al livello delle legazioni di Nuova York e di Belgrado - tre dos- 
siers delicati della politica estera italiana del decennio 1920-30. E' anche una delle ultime 
volte che si manifesta la potenza del gruppo degli imprenditori edilizi, ormai sparito alla fine 
degli anni ‘30 ma così influente all’inizio del secolo, come si dirà più sotto. 

Manca pure l'ingegnere Cesare Valle, di Roma, progettista del nuovo Ospedale ita- 
liano - un fabbricato di più di cinquantamila metri cubi, di cui la costruzione verrà eseguita 
dalla Casaluce. 

Escono così dal circuito gli operatori locali, almeno per le grandi opere : il regime 
sempre più pesantemente calca la mano sulle decisioni della «colonia» che intende ormai 
strumentalizzare per le proprie strategie anti-francesi, anche se un tunisino, 1’ing. Giovan 
Battista Ciano sarà nominato amministratore delegato del Consiglio d’amministrazione del 
nuovo ospedale - ma pare un contentino concesso per placare le eventuali timiducce mani- 
festazioni di malumore dei dirigenti italiani. 

Conviene ricordare che gli ingegneri e gli architetti erano già da un pezzo di limitato 
effettivo: nel 1922, un annuario italiano redatto a Tunisi ne elenca in tutto 18 per le quattro 
grandi città della Reggenza (Tunisi, Biserta, Sfax, Susa) e ancora: sono tutti stabiliti nella capi- 
tale?. 

Situazione assai mutata se paragonata a quella dell'Ottocento (e anteriormente) 
quando «le moschee stesse, relativemente recenti, per quanto siano state giudicate da taluno 
opera di una mediocrità deplorevole* (G. Boissier), furono pur esse costruite per la massima 
parte da architetti e muratori italiani. Lo stesso si può dire delle varie residenze beylicali alla 
Marsa, al Bardo, a Hammam-Lif, alla Goletta, alla Manouba. E per venir a tempi più recenti, 
si devono ad architetti e muratori italiani i palazzi della Piazza della Borsa, molte delle case 
della Rue de la Commission, e di Rue Sidi Bou Mendil, di Rue de l’Eglise, che già costitui- 
vano il quartiere europeo della vecchia Tunisi, non che molti altri edifizi sparsi un po’ qua un 
pò là, negli altri quartieri”». 


2 X, Discorsi e seniti di Benito Mussolini, I1 1924., Milano, 1934, La palllica estero ol Senato, pag. 438 e ibi, pag 439 
3. X, Almanacco Italiano della Tunisia, Tunisi, 1922, passim 

4. Sottolineato nel testo. Non si sono identificali nè la data del giudizio nè il Boissier 

5. Italiani. ., cit, pog. 25 
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Ma già verso il 1895, il Consigliere Raffaello Bensasson, incaricato dalla Camera di 
Commercio Italiana di Tunisi di stendere una relazione sulla situazione economica della 
collettività poteva riferire che «la maggioranza degli ingegneri-architetti è Francese, per l'es- 
clusione che nei grandi lavori viene fatta dell'elemento non francese. Però i 3/4 degli intra- 
penditori sono italiani»?. 

D'altronde, l'opera degli ingegneri e degli architetti non riceve sempre un giudizio 
benevolo, anche da parte dei rappresentanti della collettività: commentando l'interdizione 
fatta agli ingegneri italiani, il redattore degli Italiani in Tunisia scrive (1906) a pag. 68 del suo 
articolo intitolato «Che cosa rappresentano attualmente gli Italiani in Tunisia»: «quanto all’ar- 
chitettura già abbiamo spiegato le ragioni perchè poco o punto sia qui esercitata da Italiani: 
ad ogni modo in mezzo alla tregenda di stili, di forme, di atteggiamenti architettonici che 
imperversa ora a Tunisi, com'è gradito riposare l'occhio su qualche modesta costruzione, 
dalla linee semplici, ma armoniche, dovuta più che all'arte, al buon senso di qualche capo- 
mastro italiano». 

Atteggiamento critico, visibilmente destinato a bollare 1’ecclettismo e soprattutto l'Art 
Nouveau che stava approdando a notevoli risultati, abbastanza misoneista oltre che qualun- 
quista, ma comunque rivelatore dei disaccordi che anche nel campo culturale dividevano la 
frazione colta della collettività, e altrettanto indice della vitalità di questa. 

Le limitazioni all'intervento degli architetti nel caso di opere pubbliche d'una certa 
entità potevano però essere aggirate, come lo mostra l'esempio non unico della costruzione 
del Politeama Rossini all’inizio del XX secolo, il cui l’iniziatore e comproprietario Cesare 
Trionfo costituisce una società con gli imprenditori Luigi Rey, Giuseppe di Vittorio, Giuseppe 
Abita e l'architetto franco-italiano Paul Baron cui viene commesso il progetto dello stabile di 
1.500 mq, capace di 2.500 spettatori, poi appaltato al Di Vittorio, uno dei membri del cosi- 
detto clan des entrepreneurs'. 

Un altro modo di rimediare a parte delle restrizioni di statuto imposte agli architetti 
italo-tunisini è forse rappresentato dall'attività promossa da C. Brignone, alla testa di una 
«Agenzia tecnica» che promette di realizzare - recita una sua pubblicità del 1922: 

«Progetti e preventivi per le costruzioni urbane, industriali e rurali - Direzione e sorve- 
glianza dei lavori a condizioni vantaggiosissime - Misurazione generale delle costruzioni - 
Stime e perizie - Impresa generale e costruzioni da speculazione con partecipazione»?. 

Programma che pur iscrivendosi nell'ambito delle attribuzioni professionali se ne dis- 
costa non poco, prefigurando l'Agence Technique di A. Basile (1931) più prossima dell’ 
agenzia immobiliare e commerciale che dell'ufficio progetti : 

«Vente et achat de terrains et immeubles - Préts hypotécaires - Habitations è bon mar- 
ché - Avance sur construction - Lotissement - Direction de travaux - Gérance et entretien d’im- 
meubles». 

Per gli impresari di costruzioni edili in quanto tali vale un altro discorso. 

Innanzitutto, i nomi qui riportati rappresentato una minima parte soltanto dei profes- 
sionisti reperiti negli annuari dell'epoca: per esempio, nel 1922, sono ben 131 stabiliti nelle 
quattro grandi città prese come base e del resto 96 di costoro (l'88%) lavora a Tunisi e nei 
dintorni. 

Anche qui mancano nomi importanti. 


6 R. Bensasson, Rapporto 0 F Crispi, monoscrito inedito, senza dota (mo scuromente 1895), serzo luogo ( mo Tunis) 
7 Sol Politeama Rossini Italiani. pag. 177: su C. Tronto, ibi, pag 197 
8. Almanacco... cit, pog 309 
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Assente tra altri, per fare un esempio, Giuseppe Di Vittorio, giunto a Tunisi dalla sua 
Termini Imerese (Palermo) nel 1882, al momento giusto che vede iniziarsi la costruzione delle 
infrastrutture che permetteranno la messa in valore e lo sfruttamento della Reggenza. 

La sua traiettoria è tipica di quel gruppo d'intraprendenti che partiti dal nulla arrive- 
ranno a costituire un autentico gruppo di pressione: Di Vittorio lavora al principio a cottimo 
(Gabes e Gafsa) per conto del Genio militare francese appena insediato; dopo il 1888 il 
Genio Civile gli appalta un tronco stradale Susa-Monastir, poi negli anni successsivi le strade 
comunali della Goletta Nuova di cui ottiene la manutenzione per tre anni; e ancora una 
sezione stradale (Mediez el Bab) per finalmente vincere l'appalto, assai redditizio finanziaria 
mente, della manutenzione delle vie e monumenti pubblici di Tunisi: lavoro che in un triennio 
ammonterà a un milione di franchi dell’epoca. 

E poi case, anche modeste : rue des Tanneurs, rue St Charles, rue des Protestants; e 
palazzi commessi da industriali (Auto-Garage, rue de Serbie). 

Ma anche cantieri ufficiali : l'Ufficio delle Poste a Sfax, il mercato pubblico di Souk el 
Arba, la sede della gendarmerie di Zaghouan, lo stabilimento delle acque minerali a Beja. 
A Tunisi edifica la brutta porta Bab El Khadra e le botteghe della nuova sistemazione della 
piazza omonima, l'officina per lo smaltimento delle acque di fogna in stile «arabo» cioè squa- 
Ilidamente orientaleggiante, il palazzo della Direzione delle Finanze. 

E sempre nella capitale, immobili privati per Lamothe et Piollet di Parigi, tre palazzi per 
il conte Chabannes de la Palice (rue de Metz, rue d'Angleterre, rue d'Italie e avenue J. Ferry, 
ora Bourguiba). 11 marchese di Clermont Tonnerre gli affida l'erezione d'una palazzina ave- 
nue de Carthage, il celebre barone d'Erlanger un palazzone tra la rue Bab Souika e la rue E] 
Mechnaka. 

E ancora: altri facoltosi italiani e francesi, Attia, Spizzichino, Enriquez, Melis, Rogey 
fanno costruire; idem Ribault una villa sul Boulevard Bab Benat, Jossier due case alla rue de 
Hollande, Falconnet 1'«Hétel de Carthage» ...molti altri che non si citano gli affidano la cos- 
truzione del loro palazzo o della villa, segno leggibile dell'ascesa sociale. 

E comprensibile come alla potenza commerciale e economica s'aggiunga l'influenza 
politica (se non il potere in senso stretto) : Di Vittorio è, con funzioni di controllo e d'orienta- 
mento politico più o meno espliciti, membro di quasi tutte le associazioni italiane di Tunisi, 
dalla Società di Benificenza all'ambigua Banca Commerciale Tunisina di cui è uno dei pro- 
motori, 

A completare il quadro, sarà tra i delegati che rappresentano nel 1895 la collettività 
di Tunisi alle celebrazioni per il 25° anniversario della presa di Roma. 

Un percorso paragonabile si verifica con altri dirigenti d'imprese edili. 

Uno abbastanza noto riguarda i fratelli Luigi e Vittorio Rey” cui all'alba del Novecento 
viene commesso, con altri imprenditori come Rutily & Soria e Giuseppe Di Vittorio, l'immenso 
(stando ai moduli del tempo) cantiere situato tra la rue de Serbie e le avenves J. Ferry 
(Bourguiba)-de Carthage dove sorgono il Casinò (futuro Palmarium) e il Teatro Municipali'9, 
il Caffè Municipale (poi noto come Café du Casino), e il mitico Tunisia-Palace Hétel, oltre il 
Padiglione del Belvedere nell'omonimo parco: tutti, salvo pare il Belvedere, su progetti dell’ar- 
chittetto francese Resplandy, secondo una prassi elaborativa ormai banalizzata. 

| lavori furono eseguiti sotto la direzione di Giuseppe Attia, amministratore delegato a 
Tunisi per la Compagnie des Stations Thermales Africaines di Parigi, emanazione della 


9. Su Luigi e Giuseppe Rey, ole le informazioni nell'articolo di Baldacci, Italiani + pag 183 e pag. 191 
10. F ben Becher, Le Thégtre Municipol de Tunis, Tunis. 1998 
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Compagnie Internationale des Wagons-Lits et des Grands Express Européens - siamo in pieno 
nella speculazione coloniale e colonialista. 

La costruzione durò anni, costò quattro milioni di FF dell'epoca - somma favolosa che 
misura il peso economico e dei promotori e dei realizzatori - e diede lavoro a centinaia d'o- 
perai italiani. 

Esempio di collaborazione industriale internazionale, l'addobbo, l'arredamento, il 
mobilio furono commessi alla ditta Giuseppe Ducrot di Palermo, per un ammontare di 
500.000 FF, mentre la decorazione dei locali fu opera degli «esimi artisti italiani» Corteggiani 
(in seguito stabilitosi a Tunisi) e Enea pure di Palermo. 

Attia, cavaliere della Corona, Legion d'Onore, Presidente nel 1906 della Camera di 
Commercio ed Arti italiana di Tunisi, vice-presidente della Cooperativa Italiana di Credito, 
promotore assieme Luigi Rey della Banca Commerciale, serve da collegamento tra capitale e 
imprenditori e rappresenta un aspetto significativo delle relazioni effettive tra il debole capita- 
lismo locale e il potente internazionale. 

In quanto ai f" Rey si debbono a loro il primo macello municipale e l’orrendo Gran 
Bazar Arabo, oltre una infinità d‘altre realizzazioni. 

Si capisce il motivo che spinge un osservatore a scrivere nel 1906: 

«(...Juna delle classi più numerose e più ragguardevoli, sia sotto il rispetto del lavoro e del 
largo giro d'affari che attiva, è la classe degli appaltatori di opere pubbliche, cui uno scrit- 
tore di cose tunisine (G. Loth) volle chiamare, non si sa se con un certo dispetto, il clan des 
entrepreneurs'"». 

La frecciata contro l'onesto quanto tenace assertore dell'opportunità d’assorbire la 
collettività italiana nel seno della grande nation colonizzatrice e civilizzatrice prende lo spunto 
da un'analisi dello studioso francese, non esente del resto da sfumature ambigue: 

«Si la venue des Frangais a contribué à enlever aux Livournais la situation préponde- 
rante qu'ils occupaient dans le commerce, en revanche, les grands travaux entrepris sur toute 
l’étendue du territoire de la Régence ont provoqué la formation d'une nouvelle classe de 
bourgeois aisés, tous de religion catholique, acceptant momentanément la tutelle des israéli- 
tes, mais rèvant de s'en affranchir et de participer d'une fagon plus effective à la direction 
morale de la Colonie italienne. Dans cette intention, tous ces nouveaux venus, fils de leurs 
veuvres, orgueilleux des résultats obtenus, interviennent chaque jour davantage dans les élec- 
tions des Conseils scolaires, des Comités de bienfaisance et de mutualité. 

Déjà, leur action action contrebalance, auprès du Consul, l’influence autrefois pré- 
pondérante des Grana. Ils sont encore trop peu nombreux pour prétendre à la première 
place, et ils n'osent avover leurs prétentions, car le souvenir des services rendus à la cause ita- 
lienne par le clan des Livournais est présent à toutes les mémoires, mais le moment est proche 
où le clan des entrepreneurs foumira à toutes les associations les chefs qu'elles demandent"%». 

Analisi corretta, per quanto abbastanza malevola, per quel che concerne le divergenze 
politiche, formalmente cortesi, che riproducono nel microcosmo italo-tunisino la frattura tra 
laici e clerico-conservatori nella madrepatria, i Livornesi essendo per i più liberali moderati, 
come del resto molti degli oriundi siciliani; e non bisogna dimenticare che siamo all’epoca 
dei conflitti talvolta acutissimi tra governo italiano, di Destra come di Sinistra, e il Vaticano. 

Per contro, illazione errata per quanto riguarda le tensioni confessionali, moi esistite: 
anzi, moltissimi dei dirigenti, cattolici «sulla carta», erano passati all’anticlericalismo, quindi 


Il ftalani  pog. 42 
12.G Loth, Le peuplement italien en Tunisie et en Agen. Paris. 1906, pog 323 
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nel campo livornese: ne sia per prova limitata ma sufficente il fatto che un Di Vittorio, oltre 
che ad essere vicepresidente della Lira Garibaldina (il nome dice tutto) si reca alla celebra- 
zione del 25° anniversario di Porta Pia, manifestazione a coloratura agressivamente laica e 
persino atea; e non certo cattolico professante era Ricciotti Belli di Biserta... 

In realtà, nulla permette d'affermare una qualsiasi componente religiosa nell’attività 
professionale e pubblica degli uni come degli altri; poichè, bisogna pur dirlo, per il realismo 
degli intraprenditori ascesi al benessere sociale con sacrifici decennali, l’asserzione dell’opi- 
nione intima e del patriottismo per sinceri che siano (ammesso che confondano società civile 
e appartenenza confessionale, il che non è) trova i suoi limiti nella necessità di sopravvivere 
e di preservare il rango sociale. 

E ciò significa che, occorrendo, gli uni e gli altri, nolentes volentes, si naturalizzano 
francesi, anche se intimamente restano italiani: così viene anche aggirata la proibizione d'ap- 
paltare opere pubbliche fatta agli stranieri, proibizione del resto a varie riprese sospesa ma 
poi definitivamente restaurata sotto la pressione del lobby colonialista, anche se in pratica non 
sempre rispettata, 

Ma non bisogna credere che la categoria, francesizzata o no, sia soltanto avida di 
guadagni: perdura in essa l'attaccamento alla cultura e alle origini, fedeltà manifestata con 
frequenti interventi filantropici a favore dei connnazionali diseredati, essenzialmente siciliani; 
mentre, abbastanza stranamente, gli imprenditori sono poco presenti in quanto tali nel campo 
associativo, salvo eccezioni notevole come per il Di Vittorio - io non so se per prudenza di 
contadino, che sono tutti più o meno stati all'origine o per diffidenza verso il «governo», da 
figli e nipoti d’ex-sudditi del Borbone. 


l'albo virtuale esamina anche categorie di solito tralasciate, come i marmisti e gli scul- 
tori d'arte funeraria. 

Beninteso, pochi i marmisti recensiti, sui quali si troveranno informazioni altrove in 
questo volume. 

Spesso la categoria pratica l’arte funeraria, ramo che meriterebbe più attenzione da 
parte di chi si occupa di storia dell'edilizia italiana in Tunisia; ma è certo che i cimiteri, soliti 
destinatari di questo tipo di produzione, costituiscono una fonte d'informazione non soltanto 
specifica (il rapporto con la morte e con lo scomparso; la dimensione della cappella funzione 
del peso sociale del defunto ancora nell'aldilà) ma serve d’utile spia per identificare il gusto 
estetico privato il quale, per non essere ufficiale come lo è per esempio il monumento collet- 
tivo (non assente in Tunisia - e si ha in mente una lapide ai caduti del 1915-18 di Mateur, ora 
perduta, oppure i mosaici che ornavano certe scuole) esprime mentalità e indirizzi utili per la 
ricostruzione d'un paesaggio culturale ormai archeologico. 

| marmi poi (bianchi e colorati, come proposti per esempio dalla ditta S. e C. Chibbaro 
di Tunisi negli anni venti e non riportato qui), gli onici, gli alabastri, il ferro battuto fanno parte 
a Tunisi degli elementi decorativi messi in opera nella facciata e negli interni «all'italiana» più 
o meno spuri, almeno finché non intervengono mode e moduli decorativi razionali'?. 

Il breve campionario riunito dovrebbe bastare a dare un'idea della ricchezza e della 
diversità dell'ornamento dell'edilizia italo-tunisina. 


Altra categoria che si è voluto presentare è quella dei fornitori di materiali da costru- 
zione. 


13 L Quattrocchi, La presenza italiana nell'architetura tunisina tra Art Nouveau e Art Deco 1900:1940, in S, Finzi (cur), Memorie italiane in Tunisia / Mémoires 
stoliennes en Tunisie, Tunisi, 2000, pag 189 seg 
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Gli esempi sono parlanti, ne scaturisce l'impressione che quest’ars aedificandi italiana 
degli anni ‘20-'30 sia se non alla punta del progresso almeno assai avanti nella capacità tec- 
nico-innovativa: non soltanto si trovano uffici tecnici sullo stampo internazionale, non soltanto 
gli imprenditori sono rotti all'impiego del cemento armato ma in certi campi, tra l'altro que- 
llo degli apparecchi sanitari e delle sale da bagno, appare più progredita di molte zone 
urbane d'Europa ancora vent'anni dopo: non per patriottismo di parte ma molti lettori anzia- 
notti ricorderanno la loro sorpresa degli anni ‘50 nello scoprire le latrine sui pianerottoli di 
certi quartieri centrali a Parigi e Lione, senza parlare di casa nostra e del Mezzogiorno... 

Con ciò non s'intende denigrare nessuno, solo precisare che perlomeno la Tunisi 
«moderna» era per certi aspetti in anticipo sulle attrezzature. 


Sarebbe piaciuto poter approfondire il discorso sugli vomini, quelli delle categorie più 
umili. Brevità di discorso costringe a cenni sommari sui muratori, numerosissimi. 

Basti dire che nel 1895, nella sola Sfax che conta 1546 Italiani stabili, su 582 attivi che eser- 
citano un mestiere (esclusi 650 pescatori stagionali transeunti) 250 sono muratori - il 43% - 
«attualmente quasi tutti occupati nelle costruzioni». 

Una stima dell'inizio del XX secolo calcola che su 6354 Italiani occupati, il 14,5% sono 
muratori (o scalpellini), il 22% sterratori e manovali: proporzioni notevoli", dovute senza dub- 
bio alla moltiplicazione delle grandi opere pubbliche (porti, strade, ferrovie...) e comunque 
andrà scemando con gli anni, pur restando significante. 

Ben pagati dapprima (verso il 1900, il muratore guadagna 4,5-6 FF al giorno per 
dieci ore lavorative; lo sterratore e il manovale, 2,5-3 FF; il ragazzo 1,5-2 FF) il rincaro della 


vita che tra il 1881 aumenta del 45% li porterà presto allo sciopero e all’organizzazione dei 
primi sindacati. 


14 Rapporto di A. Pagliarello del 15 morzo 1895, in Rapporto a F_Crispi, cit 
15. Loth, Le peuplement. , 1, pag. 132 
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ELENCO DI IMPRENDITORI EDILIZI E DI ARCHITETTI ATTIVI 
A TUNISI, BISERTA, SFAX E SUSA NEL 1921 


(Fonte : Almanacco Italiano della Tunisia, Libreria Nazionale, Tunisi, 1922) 


IMPRENDITORI 


TUNISI 


ABITA Giuseppe 
ACQUI Salvatore 
AGHILONE Giuseppe 
AGHILONE Salvatore 
AGNELLO Salvatore 
AGOSTINI Emilio 
ALBINI Cesare 

ALEO Diego 

ALGIERI Cesare 
AMANTE Biagio 
AMARA Antonio 
ANCONA Giuseppe 
ANCONA PP 
ARDIZZONE G. 
BAIATA Michele 
BARONE Giuseppe 
BASILE Biagio 

BASILE Giovanni 
BASILE Giuseppe 
BEVILACQUA Giuseppe 
BUSETTA Doniele 
CALTAGIRONE Michele 
CAMPIONE Giuseppe 
CANGIALOSI Filippo 
CANTINELLA Salvatore 
CARUSO Mario 
CARUSO Salvatore 
CASALUCE Giuseppe 
CASIO Salvatore 
CATALANO Nicola 
CAVOLI Gioacchino 
CONSOTO Giacomo 
COSTANZA Francesco 
COSTANZA Paolo 
COTONIO Pietro 
D'AIETTI Giovan Battista 


DE SANTIS Carmelo 

DI CRISTOFORO Francesco 
DI MICELI Domenico 

DI MALTA Paolo 

DI VITTORIO Biagio 

DI VITTORIO Giuseppe fu G. 
DI VITTORIO Valentino 
FARERI Giuseppe 

GABRIELE Giovanni 
GARAFFA Gaspare 
GIALLOMBARDO Giovanni 
GRECO Giuseppe 
GRIMALDI Amedeo 
GRIMALDI Pietrangelo 
GRIMALDI Salvatore 

JACINI Raffaele 

JOZIA Luigi 

LABERINTO RUSSO Giovanni 
LABERINTO RUSSO Giuseppe 
LA PERNA Antonio 

LO PINTO Salvatore 

LO PRESTI Leonardo 
MACCARELLI L. 
MANISCALCO Giuseppe 
MARCUCCI Eugenio 
MAURO Giovanni 
MESSINEO Agostino 
MILAZZO Antonio 

MORINI Andrea 

NERI Salvatore 

NICOLOSI Giuseppe 
NOLFO Paolo 

NOLFO Salvatore 

ORPAIA Antonio 

PAIN Francesco 
PAMPALONE Antonio 
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PAVIA Andrea 
PETRILLO Fortunato 
PIEMONTESE Salvatore 
PIETRANGELI Michele 
RAMELLA Francesco 
REY Antonio 

REY Luigi 

RICIGNOLO Biagio 


RIELA S. & SBARGERA C. 


RUSSO Angelo 
RUSSO Francesco 
RUSSO Giovanni 
RUSSO Ignazio 
SAPERE Egisto 
SARTUCCI Ettore 
SCARPATI Alfredo 
SERRA Francesco 


TRAMONTANA Giuseppe 


TRIPIANO V. 
VALENZA Agostino 
VALENZA Salvatore 
VIVONA N. 


BISERTA 

AMATO Antonio 
CIRICA Carmelo 
ERRERA Dudo 
MORANA Giuseppe 
NOCERA Vincenzo 
SCAVONE Gaspare 
SCIFO Biagio 
VIOLA Giovanni 
VITTIMO Giuseppe 
VIVONA Francesco 


SFAX 

BATTAGLIA Emanuele 
BATTAGLIA Salvatore 
CATALANO Francesco 
FALLETTA Gaetano 
GIRLANDO Biagio 
LUCENTI Giuseppe 
MOLÈ Salvatore 
PACE Giovan Battista 
ROCCO Giuseppe 
SAVALLI Giovanni 


SERIO Salvatore 
SCARPITTA Pasquale 


SUSA 

AMATO Giuseppe 
ARTESE Saverio 
BARRACO Pietro 

DI GALLI Salvatore 
GALANTE Emanuele 
LOSORGIO Felice 
MACCOTA Tomaso 
MARINO Giovanni 
PANDOLFINI Francesco 
SOLE Antonino (a Capace P) 


ARCHITETTI 


TUNISI 

ARENA X... 

AGHILONE Salvatore 
BARBERA Paolo 

BELLIA Angelo 
BRIGNONE Giuseppe 
DESIATO Salvatore 
GIGLIO Vito 
GRAMMATICO Leonardo 
RICCOBONO Giuseppe 
TOBIA Ettore 


BISERTA 
Nessuno 


SFAX 
Nessuno 


SUSA 
Nessuno 


fg 155. Romeo Giudice Mason Cni disegna di progento della facciata 
Arches de lo Municipolité de Tunis}. [O 1ue de Khartoum Tunis: 1929.32 
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BREVE INVENTARIO 
DEGLI ARCHITETTI 
ED IMPRENDITORI 
ITALIANI IN TUNISIA 


Adriano Salmieri e Silvia Finzi 


ABITA Giuseppe 
(1-2-1856 Trapani) 

Ufficiale del Nichan Iftikhar. Impresario di 
Lavori pubblici e privati, 28 rue de Colmar, 
Tunisi. 

Nel 1882, è stato impresario ad Orano, 

Algeri, Costantina, Cairo, Calcutta e Tunisi. 
Membro del Fornello dei Poveri; segretario 
della società delle corse e membro onorario 
dei pompieri; membro donatore della Croce 
Verde; azionario del Politeama Rossini, mem- 
bro della Società Dante Alighieri; consigliere 
della società italiana di Beneficienza; mem- 
bro della società italiana di Geografia; mem- 
bro della Società dei Garibaldini, membro 
della Camera di Commercio Italiana e della 
Stella d'Italia. 
Lavori : municipio di Tunisi, il nido d'in- 
fanzia, il tribunale di Souk el Arba, la chiesa 
greca di Tunisi, la chiesa di Nabeul, la Borsa 
di commercio, una trentina di grandi immo- 
bili d'affitto, tra i quali i più importanti sono: 
rue Es Sadika, il palazzo Piquart, il palazzo 
della Societé Grenobloise, il palazzo Bruno e 
il palazzo Cohen; il palazzo Moreno rue 
d'Angleterre; il palazzo Baron avenue Jules 
Ferry; nella rue Thiers, tre palazzi Abita; nella 
rue de Naples tre palazzi Abita; trenta ville a 
Tunisi, «la Dépéche Tunisienne», il Carlton- 
Hotel e vari altri lavori di trasformazione. 

Estratto da «Choses et gens de la Tunisie», 
Dictionnaire ilustré de la Tunisie, Saliba e figli 
Ed., Tunisi, 1912. 


AGHILONE Francesco 
Nato a Tunisi, 1899, figlio di Giuseppe. 
Imprenditore di lavori pubblici e privati; asso- 


BREF INVENTAIRE 
DES ARCHITECTES 

ET ENTREPRENEURS 
ITALIENS EN TUNISIE 


ABITA Giuseppe 
(1-2-1856, Trapani) 

Officier du Nichan-Iftikhar. Entrepreneur 
de travaux publics et particuliers, 28, rue de 
Colmar,Tunis. En 1882 ila été entrepreneur 
à ©Oran, Alger, Constantine, Le Caire, 
Calcutta et Tunis. Membre  titulaire du 
Fourneau des Pauvres ; secrétaire abonné de 
la Société des Courses ; membre honoraire 
des Sapeurs-Pompiers ; membre donateur de 
la Croix-Verte ; actionnaire au Politeama 
Rossini ; membre de la Société Dante 
Alighieri; conseiller à la Société italienne de 
Bienfaisance ; membre de la Société ita 
lienne de Géographie ; membre de la 
Société des Garibaldiens ; membre de la 
Chambre de Commerce italienne et de la 
Stella d'Italia. 

Travaux : la municipalité de Tunis, la crè- 
che, la justice de paix de Souk-el-Arba, l'é- 
glise grecque de Tunis, l'église de Nabeul, la 
bourse du commerce, une trentaine de gran- 
des maisons de rapport, dont les plus impor- 
tantes sont : rue Es-Sadikia, maison Piquart, 
maison de la Société Grenobloise, maison 
Bruno et maison Cohen ; rue d’Angleterre, 
maison Moreno ; avenue Jules-Ferry, maison 
Baron ; rue Thiers, trois maisons Abita ; rue 
de Naples, trois maisons Abita ; trente villas 
à Tunis, l’hétel de la «Dépéche Tunisienne» et 
divers autres travaux de transformation. 

Extrait de «Choses et gens de Tunisie», 
Dictionnaire illustré de la Tunisie, Saliba e fra- 
telli. 


AGHILONE Francesco 
Né à Tunis en 1899, fils de Giuseppe. 
Entrepreneur de travaux publics et privés, 
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ciato al padre Giuseppe. Dopo aver studiato 
alla Scuola Professionale (poi Collège) Emile 
Loubet di Tunisi, ha partecipato, in associa- 
zione col padre Giuseppe alla costruzione 
del palazzo del Crédit Lyonnais; dell'Hétel 
Astoria; del palazzo Chevalier; del consolato 
generale d’Italia (ora Ambasciata) rue de 


Russie (A. S.). 


AGHILONE Giuseppe 

Nato a Tunis, 1865. Imprenditore di lavori 
pubblici e privati. Ha costruito : il palazzo 
del Crédit Lyonnais; l'Hétel Astoria; il palazzo 
Chevalier; il nuovo consolato generale 


d'Italia (ora Ambasciata) rue de Russie. ecc. 
(A. S.). 


AGHILONE Salvatore 

Nato a Tunisi, 1895. Architetto. 
Diplomatosi presso l’Ecole des Travaux 
Publics di Tunisi (1919) è noto tra l’altro per 
l'importante realizzazione del 41-41 bis della 
rue de Palestine, in stile Art Déco (1937-38). 
Pare che associato al padre abbia parteci 
pato alla realizzazione del complesso d'im- 
mobili detto «Le Colisée», av. |. 
Ferry/Bourguiba, - all'epoca il più grande 
della capitale - proprietà del ricco G. Canino 
influentissimo sostenitore del fascismo in 


Tunisia, (A. S.). 


BARSOTTI Benito 
(3-1-1866, Tunisi) 

Ufficiale  d’Accademia, Ufficiale del 
Nichan Iftikhar medico della Mutua. 
Architetto-esperto alla Goletta. Studi dai 
Frères. Allievo di F. Caillat, ingegnere-archi- 
tetto. 

Ispettore aggiunto alla rete stradale presso 
la Direzione dei Lavori di Tunisi, amministra- 
tivo della società di mutuo soccorso dei 
Pompieri; ex maresciallo dei Pompieri; presi- 
dente della società ginnica «Goulette Sport». 

Lavori : costruzioni di palazzi d'affitto, di 
ville di vacanza e del grande casino’ della 
Goletta. 


associé de son père. Après avoir poursuivi 
ses études à l'école professionelle Emile 
Loubet de Tunis, il a participé, en association 
avec son père, à la construction de l'immeu- 
ble du Crédit Lyonnais, de l'hétel Astoria, de 
la résidence Chevalier, du Consulat général 
d'Italie, rue de Russie (devenu ensuite 


Ambassade) (A. S.). 


AGHILONE Giuseppe 

Né à Tunis en 1865. Entrepreneur de 
travaux publics et privé. Il a construit l'im- 
meuble du Crédit Lyonnais; la résidence 
Chevalier, le nouveau Consulat d’Italie, rue 
de Russie, (devenve ensuite Ambassade) 
ecc... (AS). 


AGHILONE Sauveur 

Né à Tunis, 1895. Architecte. Diplomé de 
l’Ecole des Travaux Publics de Tunis (1919) il 
est surtout connu pour avoir réalité une 
importante construction au 41-41 bis rue de 
Palestine, en style Art Déco (1937-38). 

Il aurait participé avec son père è la réali- 
sation du plus grand complexe de la 
Capitole, «Le Colisée» avenue Jules Ferry / 
Bourguiba, propriété du riche G. Canino, 
grand soutien du fascisme en Tunisie. 


(A. S.). 


BARSOTTI Benito 
(3-1-1866, Tunis) 

Officier d'Académie, Officier du Nichan- 
Iftikhar, médecin de la Mutualité. Architecte- 
expert à La Goulette. Etudes : école des 
Frères ; élève de M. Ph. Caillat, ingénieur- 
architecte. 

Inspecteur-adioint de la voirie à la 
Direction des Travaux de la Ville ; administra- 
tif de la Société de Secours mutuel des 
Sapeurs-Pompiers ; ex-adjudant de la com- 
pagnie des Sapeurs-Pompiers ; président de 
la société de gymnastique « Goulette-Sport », 
Travaux : construction d’immeubles de rap- 
port, de villas de plaisance et du grand 
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Estratto da «Choses et gens de la Tunisie», 
Dictionnaire ilustré de la Tunisie, Saliba e figli 
Ed.,Tunisi, 1912. 


BATTAGLIA Emanuele e Salvatore 

| due fratelli Battaglia di Sfax erano 
imprenditori edili. Nel 1899, associati a 
Salvatore Molè, ebbero l'appalto per la cos- 
truzione del futuro ospedale «G. Garibaldi», 
poi distrutto e ricostruito alla fine degli anni 


‘30. (A. S.). ‘ 


BOCCARA Edmondo 

Nato a Tunisi, 1896. Architetto, tra i primi 
a introdurre nell'edilizia tunisina i modi 
dell'Art Déco. 


CAMILLERI Salvatore 
(24-3-1864, Tunisi) 

Industriale, impresa di falegnameria rue 
Ravotti e avenue de Paris, Tunisi. 

Lavori Casinò Teatro Municipale di 
Tunisi, Tunisia Palace, Direzione dei Lavori 
pubblici, Ricevitoria Generale delle Finanza, 
ospedale Civile ( un reparto del manicomio), 
grandi Empori della Residenza, il «Petit Paris», 
gioielleria Kloth, Matatio Bazar, «Au Bon 
Marché», Cappelleria parigina Lieto Disegni, 
Grand Caffé di Tunisi, Lumbroso de Hai 
gioielliere, arredamento del Casinò del 
Belvedere, «la Dépéche Tunisienne» av. de 
Paris, la «Compagnie Algérienne», lo stabili- 
mento termale di Korbus, la scuola femminile 
di Bab Djedid, la scuola israelitica della 
Hafsia Vari immobili d'affitto. Medaglia d’ar- 
gento al Concorso di Tunisi, medaglia d'oro 
e gran premio dell'Esposizione di Firenze. 

Estratto da «Choses et gens de la Tunisie», 


Dictionnaire illustré de la Tunisie, Salibo e figli 
Ed., Tunisi, 1912. 


CANINO Giuseppe 
Nato a Trapani, 1899, giunto in Tunisia 
nel 1902. Proprietario terriero (a Bordj el 


casino de La Goulette. 

Extrait de «Choses et gens de Tunisie», 
Dictionnaire illustré de la Tunisie, Saliba et fils 
éd., Tunis, 1912. 


BATTAGLIA Emanuele e Salvatore 

Les deux frères Battaglia de Sfax étaient 
entrepreneurs. Associés à Salvatore Molè, ils 
obtirent l'adjucation pour la construction de 
l’hépital «G. Garibaldi», détruit par la suite et 
reconstruit à la fin des années 30. 


(AS). 


BOCCARA Edmondo 

Né à Tunis en 1896. Architecte, il est l'un 
des premiers à introduire l'Art Déco dans 
l’architecture tunisienne. 


CAMILLIERI Salvatore 
(24-3-1864, Tunis] 

Industriel, entreprise de menuiserie, R. 
Ravotti et av.de Paris, Tunis. 

Travaux : Casino Thé&tre Municipal de 
Tunis, Tunisia Palace, Direction des Travaux 
publics, Recette Générale des Finances, 
Hépital Civil (batiment des aliénés), Grands 
Magasins de la Résidence, Le «Petit Paris», 
Kloth  bijoutier  Matitia bazar, «Au Bon 
Marché», Chapellerie Parisienne Lieto 
Disegni, Grand Café de Tunis, Lumbroso de 
Haî, bijoutier Casino du Belvédère (l’am- 
meublement). «La Dépéche Tunisienne», av. 
Jules-Ferry, La Compagnie Algérienne, 
lEtablissement Thermal de Korbous, l’école 
des filles de Bab-Djedid, l’école israélite de 
la Hafsia. Divers immeubles de rapport. 
Médaille d’argent grand modèle au 
Concours de Tunis, médaille d'or et grand 
prix è l’Exposition de Florence. 

Extrait de «Choses et gens de Tunisie», 
Dictionnaire illustré de la Tunisie, Saliba et fils 
éd., Tunis, 1912. 


CANINO Giuseppe 
Né à Trapani en 1899, il arrive à Tunis en 
1902. Propriétaire terrien (il possède des 
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Amri, vorie migliaia d’ettari poi ceduti) in 
seguito industriale, si cita perché ha finan- 
ziato l'importante realizzazione del com- 
plesso «Le Colisée». Politicamente influente 
(per un tempo, fornì dei fondi a giornali pro- 
fasciasti di Tunisia), era Presidente del consi- 
glio d'ammistrazione delle Galeries Jules 
Ferry; Consigliere della Camera Italiana di 
Commercio, Agricultura ed Arti di Tunisi; 
amministratore di molte società commerciali. 
(A. S)). 


COEN Alfredo 

Nato a Livorno, 1868. A Tunisi dal 1887. 
Comproprietario della ditta «Au Palais 
Arabe», notevole per il tentativo orientaleg- 
giante, costruito all'inizio del XX secolo dai 
fratelli Rey. Vice-presidente (1931) della 
Banca Italiana di Credito. 

Si cita tra gli imprenditori in quanto ha 
dato impulso a un'opera architettonica 
importante. (A. S.). 


COEN Eugenio 

Nato a Livorno, 1855, fratello del prece- 
dente. A Tunisi dal 1885. Promotore della 
costruzione del «Palais Arabe et de Rome» 
che per lunghi anni è stato la più importante 
ditta di fabbricazione e di vendita di mobilio. 
Sulla ditta, vedi Comitato della Camera di 
Commercio ed Arti di Tunisi, Gli Italiani in 
Tunisia, Tunisi, 1906. «Au Palais Arabe. | fra- 
telli Coen», pag. 163 e segg. 

Citato per gli stessi motivi di Alfredo. 
(AS). 


COPPOLA Giuseppe Augusto 

Nato a Tunisi, 1896. Architetto. Studia 
presso la scuola tecnica E. Loubet di Tunisi 
poi si laurea presso l'Ecole des Beaux-Arts di 
Lille (Francia). Partecipa alla guerra 1915- 
18. Realizza opere nella Capitale, su moduli 
Art Déco. (A. S.). 


milliers d'hectares à Borj El Amri, qu'il reven- 
dra par la suite), nous en parlons parce qu'il 
a financé l’important complexe «Le Colisée». 

Politiquement influent  (fournissant 
pendant un certain temps des fonds aux jour- 
naux pro-fascistes de Tunisie) il était président 
du conseil d'administration des Galeries 
Jules Ferry; conseiller à la Chambre italienne 
de Commerce. Agriculture et des Arts de 
Tunis; administrateur de nombreuses sociétés 
commerciales. (A. S.). 


COEN Alfredo 

Né à Livourne, 1868. Demeure è Tunis 
depuis 1887. Co-propriétaire du «Palais 
Arabe», construction de style pseudo-orien- 
tal, oeuvre des frères Rey. Vice-président 
(1931) de la Banque italienne de Crédit. 

Nous le citons parmi les entrepreneurs, 
car il a donné vie à une importante oeuvre 
architecturale. (A. S.). 


COEN Eugenio 

Né è Livourne, 1855, frère de Alfredo. 
Demeure à Tunis depuis 1885. Promoteur de 
la construction du «Palais Arabe» qui a été, 
de longues années durant, la plus importante 
affaire de fabrication et de vente de meubles. 
Au sujet de la société, voir : Comité de la 
Chambre de Commerce et des Arts de Tunis, 
«Gli italiani in Tunisia» Tunis 1906 : «Au 
Palais Arabe, les frères Coen», pag 163 et 
suivantes. 

Naus le citons pour les mémes raisons que 
son frère. (A. S.). 


COPPOLA Giuseppe Augusto 

Né à Tunis en 1896. Architecte. II suit les 
cours de l’école technique E. Loubet de 
Tunis, et se dipléme à l'Ecole des Beaux Arts 
de Lille (France). Il prend part à la guerre de 
1915-18. A réalisé à Tunis des ceuvres style 
Art Déco. (A. S.). 


Architetture Italiane di Tunisia 


et 
LISA a 
ums as iena. he 


ha 165.A Lo Craslo mosaico geometrico nell'anio del Pal 


Architectures Italiennes de Tunisie 


DI VITTORIO Giuseppe 


Nel 1882 egli aveva appena terminato il 
suo servizio militare, quando dalla sua 
Termini Imerese volle emigrare in Tunisia, 
dove la recente occupazione francese pro- 
metteva un vastissimo campo alla sua giova- 
nile intraprendenza. 

| primi passi però non furono troppo for- 
tunati; perchè i lavori pubblici erano allora 
diretti dal Genio militare francese, il quale 
escludeva rigorosamente dagli appalti tutti 
gli imprenditori stranieri. 

A malgrado di ciò, egli trovò mezzo di 
ottenere lavori a cottimo a Gabes, dove lo 
rara attitudine per l’arte sua lo pose subito in 
vista presso un Capitano del Genio, che, 
presolo tosto a stimare, lo volle seco più tardi 
a Gafsa per affidargli altri e più importanti 
cottimi. 

Stabilitosi nel 1883 


il Genio civile nella 
Reggenza di Tunisi, 


il Di Vittorio fu tra i primi 
italiani che furono ammessi a concorrere ad 
appalti di lavori cospicui. 

A lui infatti veniva commessa la costru- 
zione dell'importante strada che rilega fra 
loro le città di Susa e di Monastir al porto 
situato a tre chilometri di distanza dalla città. 

Il Genio civile, dedica 
più che ad 
strade necessa 
pali centri, 
Vittorio per | 


ndosi da principio, 
altro, alla costruzione della 
rie per lo sviluppo dei princi- 
prescelse quasi sempre il Di 
9a esecuzione dei suoi tracciati, 
ed è proprio in questo genere di lavori che il 
nostro connazionale si fece conoscere ed 
apprezzare. 

Egli infatti costruiva in modo inappunta- 
bile le strade dello Goletta Nuova, trasfor- 
mando il paludoso e malsano villaggio in 
una ridente e amena cittadina, oggi stazione 
balneare di prim'ordine. 

In Tunisi la Rue des Tanneurs, la Rue Saint- 
Charles, la Rue des Protestants e molte altre, 
di cui sfugge il nome, stanno ad affermare 
della accuratezza e della valentia dell’ardito 
appaltatore. 


Giuseppe di Vittorio però non era l’uomo 


DI VITTORIO Giuseppe 

En 1882, dès la fin de son service mili- 
taire, il décida de quitter Termini Imerese 
pour émigrer en Tunisie, où la récente occu- 
pation frangaise semblait offrir de larges pos- 
sibilités à ce jeune homme entreprenant. 

Au début, il n'eut pas beaucoup de 
chance; car les travaux publics étaient alors 
dirigés par le Génie militaire frangais, lequel 
évingait systématiquement les entrepreneurs 
étrangers des appels d’offre. 

Il eut cependant la possibilité d’obtenir 
des travaux de sous-traitance à Gabès, et ses 
aptitudes pour le métier le firent remarquer 
par un capitaine du Génie, qui sut l'appré- 
cier et le voulut par la suite à Gafsa où il lui 
commissiona d'autres sous-traitances plus 
importantes. 

En 1883 le Génie Civil s’installa en 
Tunisie, et Di Vittorio fut l'un des premiers ita- 
liens autorisé à participer à d’importants 
appels d’offres. 

C'est à lui que fut attribuée la construction 
de la route qui relie les villes de Sousse et 
Monastir au port situé à trois kilomètres de la 
ville. 

Le Génie civil s’était dédié au début à la 
construction des voies nécessaires au déve- 
loppement des principaux centres. Di Vittorio 
fut choisi pour mener è bien ces tracés, et 
c'est d'ailleurs dans ce type de travaux que 
notre compatriote se fit connaître et appré- 
cier. 

les rues de Goulette Neuve furent d’ail- 
leurs construites parfaitement, transformant 
un village marécageux et malsain, en une 
petite ville riante et agréable, devenve depuis 
lors une station balnéaire de premier ordre. 

En Tunisie la Rue des Tanneurs, la Rue St. 
Charles, la Rue des Protestants, et tant d'au- 
tres, nous démontrent la précision et l’habilité 
de leur adjudicataire. 

Giuseppe Di Vittorio n'était cependant pas 
homme à se reposer sur ses lauriers. Après 
avoir obtenu la manutention triennale des 
rue de la Goulette, il commengait è Mediez 
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che potesse riposare sugli allori. Ottenuta a 
Goletta la manutenzione per tre anni delle 
vie pubbliche, imprendeva a Medjez-el-Bab 
la costruzione della strada maestra, che con- 
duce alla stazione; e quasi contemporanea- 
mente riusciva a farsi concedere la manuten- 
zione delle vie e dei monumenti pubblici di 
Tunisi; manutenzione che richiese per sè sola, 
in un triennio, lavori per la somma di oltre un 
milione di franchi. 

Dove però egli eccelse e dove si è fatta 
quella reputazione di abilità e di serietà che 
lo pone incontestabilmente tra i primissimi 
imprenditori italiani in Tunisia, è nell’esecu- 
zione delle opere d'edilizia; di quelle opere, 
che, sparse un pò dapertutto nella Reggenza, 
stanno a testimoniare dell'attività infaticabile 
degl'italiani e della valida collaborazione 
che essi hanno portato al Governo del 
Protettorato nel mettere in valore le doti natu- 
rali di questo paese, 

l'ufficio delle Poste e Telegrafi, a Sfax, che 
contrasta per la sua leggera ed elegante 
struttura col massiccio edifizio del Circolo 
militare, che gli sta dirimpetto, e con le mura 
di cinta, che si dilungano a perdita d'occhio; 
il mercato pubblico di Souk-el-Arba; il 
palazzo della gendarmeria di Zaghouan, 
dalle cui alture si ammira uno dei più splen- 
didi panorami che offra la Tunisia; lo stabili- 
mento per le acque minerali di Beja, con le 
relative opere idrauliche; i due annessi alla 
Regia dei Tabacchi; l'officina per l'innalza- 
mento delle acque di fogna in Tunisi; le bot- 
teghe della nuova piazza di Bab-Suika, pure 
in Tunisi, che riflettono stupendamente le 
antiche costruzioni degli arabi; il palazzo 
della Direzione delle Finanze, sono tutte 
opere. pregevolissime in cui Giuseppe Di 
Vittorio ha spéso una gran parte della pro- 
pria energia, ricàvandohe. fama invidiato ed 
agiatezza. \ 3 ù 

La porta di Bab-el-Khédra e quella della 
Verdura, eseguite per conto del Municipio di 
Tunisi, costituiscono anche una magnifica 
opera di arte araba. 


EI Bab la construction de l’avenue principale 
qui mène à la gare; presqu'en méme temps 
il obtenait la manutention des rues et des 
monuments publics de Tunis, pour laquelle 
fut nécessaire la somme d'un million de 
francs dans l’arc de trois ans. 

Mais il se distingua surtout dans les ceuv- 
res du bàtiment, et sa réputation d'habilité et 
de sérieux le classe incontestablement parmi 
les tous premiers entrepreneurs italiens en 
Tunisie; ses constructions que l'on retrouve 
un peu partout dans la Régence, sont la 
preuve de l’activité infatigable des italiens et 
de  l'excellente collaboration avec le 
Gouvernement du Protectorat en l'aidant à 
mettre en valeur les qualités naurelles de ce 
pays. 

Le bureau des Postes et des Télégraphes 
de Sfax, dont la structure légère et 6légante 
s'oppose à la construction massive du Cercle 
Militaire qui lui fait face, et par l'enceinte des 
murs qui se prolongent à perte de vue ; la 
marché public de Souk El Arba ; l’immeuble 
de la Gendarmerie de Zaghouan, ville qui 
offre de ses collines l'un des panorama les 
plus splendides de Tunisie, l’établissement 
des eaux minérales de Béja, avec ses instal- 
lations hydrauliques ; les deux bétiments 
annexes de la Régie des Tabacs; la construc- 
tion pour l'élévation de l'eau des égodts è 
Tunis; les boutiques de la nouvelle place de 
Bab Souika, elle aussi à Tunis, qui s'harmo- 
nisent à merveille avec les antiques construc- 
tions arabes; l'immeuble de la Direction des 
Finances, sont toutes des réalisations remar- 
quables auxquelles Giuseppe Di Vittorio s’est 
donné corps et àme, et qui lui ont donné 
célébrité et richesse; 

La porte de Bab El Khadra et celle de la 
Verdure exécutées pour le compte de la 
Municipalité de Tunis, représentent une-mag- 
nifique réalisation d'art arabe. 

+? Ll'immense are de pierre finement ciselé, et 

à ses cétés, le minaret élancé, confègent au 
quartier une empreinte caractéristique; dui 
attire agréablement l'oeil du visiteur. 
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l'immenso arco in pietra di taglio fine- 
mente lavorata e lo svelto e slanciato mina- 
reto, che gli sta accanto, danno al quartiere 
un'impronta caratteristica che gradevolmente 
attira e trattiene lo sguardo del visitatore. 

Nè la fiducia dei privati gli è venuta mai 
meno. 

L'intelligente economia introdotta nelle 
costruzioni, la puntalità nell'esecuzione, la 
scrupolosa onestà nell'impiego dei diversi 
materiali, hanno fatto si’ che la sua clientela 
sia venuta sempre più allargandosi, al punto 
che quando, per un ostracismo ingiustificato, 
e che speriamo veder scomparire tra breve, 
gl'italiani furono esclusi dagli appalti del 
Genio Civile, il Di Vittorio se ne trovava già 
emancipato, e tutta la sua attività era assor- 
bita dalle innumeri costruzioni che da grandi 
capitalisti gli venivano affidate. 

E così che i signori Lamothe e Piollet di 
Parigi gli facevano costruire due vastissimi 
immobili sulla piazza della stazione francese, 
e poi un terzo al passaggio Piollet. 

Il conte di Chabannes, una delle più anti- 
che nobiltà francesi, gli affidava, a sua volta, 
la costruzione di una casa imponente alla 
Rue de Metz, poi un'altra alla Rue 
d’Angleterre, un'altra ancora alla Rue 
d'ltalie, una bellissima all’Avenve Jules Ferry, 
senza contare molti piani costruiti su case già 
esistenti, come quelli della Rue Régulus, Rue 
du Maroc, Rue d'Italie e altrove. 

Il marchese di Clermont Tonnerre gli 
faceva costruire una bella palazzina 
sull’Avenve de Carthage, il barone 
D'Erlanger un immenso palazzo tra la Rue 
Bab-Suika e la Rue El-Mechnaka, i signori 
Attia, Spizzichino, Enriquez, Melis, Rogey, 
altrettante bellissime ville sul Boulevard de 
Paris, il signor Ribault, una ricchissima villa 
sull'Avenue Bab Benat; il signor Jossier due 
magnifiche case in Rue de Hollande, il signor 
De Farconnet l’artistico Hétel de Carthage, 
dirimpetto al Jardin d'Hiver, l’Auto-Palace 
nella Rue d'Autriche, e un gruppo di quattro 
case pure nella Rue d'Autriche e Rue Thiers. 


De méme, les particuliers lui ont tou- 
jours fait confiance. 

Gréce à l'économie intelligente des 
constructions, à la ponctualité de son tra- 
vail, è son honnété scrupuleuse dans l’em- 
ploi des divers matériaux, sa clientèle s'est 
de plus en plus étendue, à tel point que 
quand, à cause d'un ostracisme injustifié, 
et que nous espérons voir disparaître très 
bientét, les italiens ont été exclus des 
appels d’offre du Génie Civil, Di Vittorio 
n'eut pas à en souffrir, tant il était occupé 
par les innombrables constructions que lui 
confiaient les grands capitalistes. 

C'est ainsi que Monsieurs Lamothe et 
Piollet de Paris, lui commissionnaient deux 
grands immeubles sur la place de la gare 
frangaise, et un troisième au passage 
Piollet. 

Le Conte De Chabanne, l’une des plus 
anciennes nobles familles frangaises, lui 
confiait la construction d'une maison 
imposante à la Rue de Metz, puis une autre 
Rue d'Angleterre, deux autres encore Rue 
d'Italie et Avenue Jules Ferry, sans oublier 
les nombreux étages ajoutés à des cons- 
tructions existantes tels que ceux de la Rue 
Regulus, Rue du Maroc, Rue d'Italie etc. 

Le marquis de Clermont Tonnerre, lui 
faisait construire un bel immeuble Avenue 
de Carthage, le baron d’Erlanger un 
immense immeuble entre la Rue Bab 
Souika et la Rue El Mechnaka; Messieurs 
Attia, Spizzichino, Enriquez, Melis, Rogey, 
de superbes villas sur le Boulevard de 
Paris, Monsieur Ribault un opulente villa 
sur l’Avenve Bab Benat; Monsieur Jossier 
deux superbes maisons Rue de Hollande; 
Monsieur de Farconnet  l’Hétel de 
Carthage, face au Jardin d'Hiver, l’Auto - 
Palace rue d'Autriche et un autre groupe 
de quatre maisons dans la Rue d’Autriche 
et la Rue Thiers. 

Le marquis de Menabrea di Val Dora lui 
confia la construction d'une superbe villa 
en plein coeur de Tunis, qui fait encore 
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Il Marchese di Menabrea di Val Dora gli 
affidava la costruzione di una magnifica villa 
in pieno cuore di Tunisi, tutt'ora oggetto di 
ammirazione da parte di quanti la visitano. 

E non si finirebbe più di enumerare tutti gli 
stabili da lui costruiti che formano il più 
bell'ornamento dei nuovi rioni di Tunisi. 

Non si può però passare sotto silenzio il 


più bel monumento che conta la bianca città ‘ 


barbaresca : il Politeama Rossini. 

Sorta l’idea di fondare un teatro, che per 
vastità di mole e per gusto artistico rispon- 
desse ai bisogni della numerosa Colonia ita- 
liana, il Di Vittorio, ne fu il più caldo fautore, 
entrò a far parte della società in formazione, 
ed avutone l'incarico, in meno d'un anno 
condusse a termine quell’opera d'arte che ci 
è invidiata finanche dalla Colonia francese, 
che pur possiede un teatro che costò parec- 
chi milioni. 

Il Governo tunisino, volendo premiare gli 
sforzi dell'artista, coronati da un felice suc- 
cesso, gli conferì il grado di Cavaliere-uffi- 
ciale dell'ordine equestre del Nichan Iftikhar. 

Instancabile, in mezzo alle molteplici 
occupazioni della sua vasta azienda, il Di 
Vittorio trova sempre il mezzo d'interessarsi 
con profondo amore alle cose della Colonia, 
di cui egli è tanta parte. 

Nel 1895 fu uno dei delegati a rappre- 
sentare la Colonia di Tunisi al 25mo anniver- 
sario della liberazione di Roma. 

Membro di quasi tutte le Società italiane, 
fu spesso collaboratore apprezzatissimo di 
quell'opera di difeso nazionale a cui attesero 
ognora i riostri ‘istituti in questo paese. 
Consigliere per. parecchi anni alla Società di 
Beneficenza, alla Società musicale Stella 
d'Italia, alla Camera di Commercio ed Arti, 
Deputato Scolastico, ha sempre compiuta la 
sua missione: con tutta l’abnegazione di un 
cuore sinceramente devoto alla sua patria. 

Non mai secondo a nessuno dove c'è da 
portare energia è spirito d'iniziativa, fu tra i 
fondatori, ed ora è anche amministratore 
della Banca Commerciale Tunisina, che tanti 
legami d'interessi ha con la nostra Italia. 


l'admiration de ses visiteurs. 

Et nous ne finirions pas d'énumérer tous 
les immeubles qu'il a construit, lesquels sont 
très certainement l'un des plus beaux orne- 
ments des nouveaux quartiers de Tunis. 

Et l'on ne peut passer sous silence le 
plus beau monument de la blanche ville 
barbaresque, le Politeama Rossini. 

Dàs que se fit jour l'idée de fonder un 
théatre qui soit adéquat aux nécessités de 
la colonie italienne, tant par ses dimen- 
sions que par son aspect artisque, Di 
Vittorio soutint ce projet avec enthou- 
siasme, prit part è la formation de la 
société, en obtint l’ajudication, et en moins 
d’un an, réussit à porter à terme cette 
ceuvre d'art que meme les francais nous 
envient, bien que possédant un théàtre qui 
a coùté de nombreux millions. 

le Gouvernement  tunisien, voulant 
récompenser les efforts de l'artiste, lui con- 
féra le titre de Grand Officier de l’ordre 
équestre du Nichan Iftikhar. 

Sans rel&che et malgré ses multiples 
occupations, Di Vittorio trouve toujours le 
temps de participer avec dédition aux 
affaires de la Colonie. 

En 1895, il fit partie de 
qui représenta la Colonie 
25ème anniversaire de la 
Rome. 

Membre de presque toutes les sociétés 
italiennes, il collabora maintes fois à l'o- 
euvre de défense nationale à laquelle se 
dédiaient nos institutions installées dans ce 
pays. 

Longtemps conseiller è la Société de 
Bienfaisance, è la société musicale Stella 
d'Italia, à la Chambre de Commerce et 
des Arts, Délégué scolaire, il a toujours 
rempli sa mission avec toute l’abnégation 
d'un coeur sincèrement dévové è sa 
patrie. 

Il est toujours le premier quand il faut 
prendre des initiatives énergiques, et a été 
lun des fondateurs de la Banca 


la délégation 
de Tunis au 
libération de 
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Il Governo italiano lo ha già da parecchi 
anni insignito della Croce di Cavaliere della 
Corona d'Italia. 

Estratto dal Volume «Gli Italiani in Tunisia», 
Tunisi, 1906. 


GIGLIO Vito Mario 

Nato a Tunisi, 1882. Ingeniere-architetto. 

Gli viene attribuita la nuova Casa della 
Dante (1927) in rue Thiers/Ibn Khaldoun. 

la capacità professionale del Giglio e le 
sue relazioni gli avevano permesso d’aderire 
alla «Société des Ingénieurs Civils de France» 
come alla Société Centrale d’Architecture de 
Belgique; in quanto specialista dell'igiene 
della casa era pure membro della «Société 
de Médecine et Génie Sanitaire de France» - 
esempio d'apertura non frequente presso gli 
architetti italo-tunisini. Meriti non ben reperiti 
lo avevavo fatto commendatore della 
Corona d’Italia. (A. S.). 


GIUDICE Romeo 

Nato alla Goletta, 1908. Architetto. 
Studia alla scuola professionale Emile Loubet 
e in seguito al «Centre d’enseignement des 
Arts» di Tunisi. Onesto e decoroso progettista 
di abitazioni popolari e di immobili privati. 
(A.S)). 


MANISCALCO Giuseppe 
19-7-1858, Licata, provincia di Girgenti 
(Sicilia). 


Ufficiale del Nichan Iftikhar. Impresario di 
Lavori pubblici, av. Stephen-Picon 28, Tunisi. 

1878. Ha seguito lavori per il Genio mili- 
tare dal 1881 al 1887, al Kef, a Souk El 
Djemira, ecc.; costruzione del «contréle civil» 
e del mattatoio di Bizerta, della polveriera di 
Mateur, delle cantine del demanio di Sidi 
Tabet. Ha costruito 22 fattorie per formare il 
centro di Goubellat, nelle vicinanze di 
Mediez el Bab, varie costruzioni per privati, 


Commerciale Tunisina, qui a tellement de 
liens d’intér&t avec notre Italie. 

Déjà depuis de nombreuses années, le 
gouvernement italien l'a décoré de la 
Croix de la Couronne d'Italie. 

Extrait du volume «Gli 
Tunisia», Tunis 1906. 


Italiani in 


GIGLIO Vito Mario 

Né à Tunis en 1882 ingénieur architecte 
On Ivi attribue la Nouvelle «Dante» (1927), 
rue Thiers / Ibn Khaldoun. 

La capacité professionelle et les relations 
de Giglio lui avaient permis d’adhérer à la 
«Société des Ingénieurs civils de France» et à 
la. «Société Centrale d’Architecture de 
Belgique»; spécialiste de l’hygiène de la mai- 
son, il était aussi membre de la «Société de 
Médecine et Génie Sanitaire de France», 
exemple d’ouverture peu fréquent chez les 
architectes italo-tunisiens. Il était aussi com- 
mandeur de la Couronne d'Italia. (A. S.). 


GIUDICE Romeo 

Né à la Goulette en 1908. Architecte. Il 
suit les cours de l’Ecole professionelle Emile 
Loubet, puis du «Centre d’Enseignement des 
Arts» de Tunis. Il a projeté des maisons popu- 
laires et des immeubles privés. (A. S.). 


MANISCALCO Giuseppe 
(19-7-1858, Licata) 

Officier du Nichan-Iftikhar, Entrepreneur 
de travaux publics, av. Stephen-Picon. 28, 
Tunis. 

1878. Travaux : a exécuté des travaux 
pour le compte du Génie militaire de 1881 à 
1887, au Kef, à Souk-el-Djemira, etc.; cons- 
truction du contréle civil et des abattoirs de 
Bizerte, de la poudrière de Mateur ; des 
caves du domaine de Sidi Tabet. A construit 
22 fermes pour former le centre du 
Goubellat, près de Medjez-el-Bab ; diverses 
constructions pour des particuliers, entre 
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tra cui il gruppo degli immobili Ribet, av. 
Jules Ferry, e le porte d’ingresso del parco 
del Belvedere, per la città di Tunisi, ecc.. 

Estratto da «Choses et gens de la Tunisie», 
Dictionnaire ilustré de la Tunisie, Saliba e figli 
Ed.,Tunisi,1912. 


MARCENARO Fr. 

Nato a Tunisi (?). Architetto. Dapprima 
esperimenta l'ecclettismo, poi si fa notare per 
i suoi progetti Art Déco. Tra vari altri lavori (di 
cui alcuni a Susa) realizza a Tunisi immobili 
al n° 3 della rue de Grèce (tra il 1927 e il 
1934); al 52 dell'avenve de Carthage 


(1931-33); alla rue Houcine Bouzaiene 
(1934). (A. S.). 


MOLE’ Cav. Salvatore 
Intraprenditore di Lavori Pubblici 
Sfax (Tunisia) 

Costruzioni - Piani - Disegni - Preventivi - 
Sculture - Bassorilievi 

Costruttore del Teatro Municipale di Sfax 

« Nel 1893 si recò a Sfax dove lavorò del 
proprio mestiere. Ebbe poscia il posto di sor- 
vegliante, poi quello di direttore di lavoro in 
parecchie costruzioni private. Divenne quindi 
cottimista, finalmente impresario costruttore. 

Solo e associato con i fratelli Battaglia © 
con A. Pace era alla testa d'una «Impresa 
Generale di costruzioni in muratura, cemento 
armato. Ponti e strade» ! Sicuramente la più 
importante del Sahel e del Sud Tunisino. 

In tale qualità edificò varie abitazioni pri- 
vate : la Caserma del Genio Militare a Sfax, 
il Teatro Municipale (in stile orientale), la 
casa del medico militare dottor Spilmann, la 
Banca Italiana di Credito di Sfax e i due edi- 
fici. IAT. (Immobilière Algérienne- 
Tunisienne). 

Fra i molti progetti presentati al Patrio 
Governo per la costruzione delle Scuole 
Italiane a Sfax, fu scelto quello di Salvatore 
Molè. 


Inoltre : il dispensario «La goutte de Lait»; 


autres le groupe des immeubles Ribet. av. 
Jules-Ferry, et les portes d’entrée du parc du 
Bevédère, pour le compte de la ville de Tunis, 
etc... 

Extrait de « Choses et gens de Tunisie », 
Dictionnaire illustré de la Tunisie, Saliba et fils 
éd., Tunis, 1912. 


MARCENARO Fr. 


Né è Tunis (2). Architecte. Assez ecclecti- 
que à ses débuts, il se tournera ensuite vers 
l’Art Déco. On lui doit certains immeubles à 
Sousse. A Tunis il rgalise le N° 3 de la rue de 
Grèce (entre 1927 et 1934), le N° 52 de l’a- 
venue de Carthage (1931-1933) et des 
constructions à la rue Houcine Bouzaiane 


(1934). (A. S.). 


MOLE’ Salvatore 
Entrepreneur de Travaux Publics 
Sfax (Tunisie) 

Bàtiment, Projets, Croquis , Sculptures, 
Bas-Reliefs. 

Constructeur du Théàtre Municipal de Sfax 

«En 1893 il s‘installa è Sfax, où il vécut de 
son travail et obtint par la suite une place de 
surveillant ; peu après il fut nommé Directeur 
des Travaux pour de nombreux bàtiments pri- 
vés. Après avoir accepté divers travaux en 
sous-traitance, il devint enfin Entrepreneur en 
bétiment. 

Tant à son propre compte qu'en associa- 
tion avec les frères Battaglia ou avec A. Pace, 
il dirigeait une «Entreprise générale de cons- 
tructions en magonnerie, en béton armé. 
Ponts et rues». Sans ancun doute c'était la 
plus importante du Sahel et du Sud tunisien. 

A ce titre, il édifia plusieurs constructions 
privées : la Caserne du Génie Militaire à 
Sfax, le Thé&tre Municipal (en style oriental), 
la demeure du médecin militaire  Doct. 
Spilmann, la Banque Italienne de Crédit de 
Sfax et les deux immeubles I.A.T. (Immobilière 
Algérienne-Tunisienne). 

Au. cours de l'appel  d’offre du 
Gouvernement Italien pour la réalisation des 
Ecoles Italiennes de Sfax, c'est son projet qui 
fut retenu. 


Sans oublier : le dispensaire «La goutte de 
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l'ospedale regionale; il macello municipale; 
la scuola d'Arti e Mestieri; i serbatoi d’acqua 
per l'alimentazione della città; la rete di fog- 
nature per il risanamento della città vecchia; 
l'immobile del deposito di animali sequestrati 
e altri depositi municipali; l'immobile Ben 
Romdhane; palazzina Henriksen e Larsen; 
garage Chevaiso; vari immobili della Société 
Lyonnaise; la succursale della Société 
Marseillaise de Crédit, lavori tutti eseguiti a 
Sfax; un gruppo di scuole; l'ufficio postale; il 
«Grand Hétel» a Djerba, lavori idraulici; un 
gruppo scuole a Kellabine, nell'isola di 
Kerkennah la caserna della «gendermerie» a 
Gabes, un gruppo di scuole ; l'»Hétel des 
Palmiers» a Tozeur, lavori idraulici; il palazzo 
dei LL. PP; il dispensario; sempre a Gafsa il 
tronco stradale di 12 Km Sfax - Tebessa e 
uno Gafsa - Sidi Bou Zid. 

Alla fine del XIX, il Molè (assieme ai F 
Battaglia) aveva avuto l'appalto per le cos- 
truende murature dell'Ospedale Garibaldi di 
Tunisi. 

Nel 1904 fu insignito della croce di cava- 
liere di prima classe dell'ordine del Nichan- 
Iftikhar : è Consigliere della Società Italiana 
di Beneficenza. 

Salvatore Molè - che ha saputo crearsi 
una buona posizione - deve tutto a sè stesso 
e cioè alla sua energia, alla ferrea volontà e 
alla grande attività ». 


Estratto dal Volume XXXIX. Strenna 
Nazionale e Cenni Biografici. - A. Frangini 
(Imprimerie Rapide - Sfax - 1905). 

REY Giuseppe 
Giuseppe Rey era nato nel 1806 a 


Sagliano Micca, da modestissima famiglia. 
Dotato, come tutti i figli del Piemonte, 
d'indomita energia, mentre tristi volgevan 
l'ore per la patria sua, divisa e calpesta, egli 
nel gennaio 1836 emigrò in Tunisia, terra 
allora quasi sconosciuta agli italiani, chia- 
matovi dal Conte Raffo, ministro del Bey, per 
dirigervi i grandi lavori del Bardo, già decre- 
tati dalla sovrana volontà del munifico prin- 


Lai»; l'hépital régional; l'abattoir municipali; 
l'école des Arts et Métiers; les réservoirs 
d'eau pour l’alimentation de la ville; le 
réseau des égoòùts pour l'assainissement de 
la vieille ville; l'immeuble du dépét des ani- 
maux sequestrés et divers autres dépéts 
municipaux; l’immeuble Ben Romdhane; le 
petit hétel particulier Henriksen et Larsen; le 
garage Chevaiso; divers immeubles de la 
Société Lyonnaise; la succursale de la Société 
Marseillaise de Crédit (ces travaux furent en 
totalité faits à Sfax); un ensemble d'écoles; le 
bureau des postes; le grand Hétel à Djerba, 
certains travaux hydrauliques, un ensemble 
d’écoles à Kellabine, à Kerkennah la caserne 
de le gendarmerie, à Gabès des écoles; à 
Tozeur l'Hòtel des Palmiers et des travaux 
hydrauliques; l’immeubles des LL.PP; à Gafsa 
le dispensaire et 12 kms de la route Sfax- 
Tebessa ainsi qu'une partie de la Gafsa-Sidi 
Bou Zid. 

Vers la fin du XIXème siècle, Molè (associé 
aux frères Battaglia) avait obtenu l’adjudica- 
tion des travaux de magonnerie du futur 
Hépital Garibaldi à Tunis. 

En 1904 lui fut attribuée la Croix de 
Chevalier de Première Classe de l’Ordre du 
Nichan-Iftikhar: il est Conseiller de la Société 
Italienne de Bienfaisance. 

Salvatore Molè ne doit sa réussite qu'à lui- 
méme! S'il est est parvenu à cette position, 
c'est uniquement gràce à son enthousiasme, 
à sa grande volonté et è son infatigable 
Energie. 

Extrait du Volume XXXIX. - Strenna 
Nazionale e Cenni Biografici. - A.Frangini 
(Imprimerie Rapide - Sfax- 1905). 


REY Giuseppe 

Giuseppe Rey est né è Sagliano Micca 
en 1806, d’une famille d’origines modestes . 

Homme à l’inépuisable énergie, de méme 
que tous les originaires du Piémont, il émigra 
en janvier 1836 en Tunisie (pays encore pres- 
que inconnu des Italiens), alors que sa patrie, 
divisée et opprimée, vivait des moments très 
critiques. Ce fut le Conte Raffo , Ministre du 
Bey, qui l'appela pour diriger les grands tra- 
vaux du Bardo, dont l’éminent Prince avait 
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cipe. Scrupoloso oltre ogni dire, egli attese 
con sommo zelo all'ufficio suo, cattivandosi 
oltre la stima, la simpatia della Corte, che 
dell'opera sua menò gran lode, come ne fan 
fede le onorificenze di cui l'artista venne 
colmo. Il museo con i suoi sospesi, che 
ancora oggi si ammirano, e l'appartamento 
privato del Bey, col magnifico cortile ottago- 
nale, su cui posa svelta e leggera l'ampia 
cupola luminosa, sono capolavori d’arte 
architettonica, che grandemente onorano chi 
ideò e menò a termine la costruzione del 
Palazzo. 

Nè qui si arresta l'opera di Giuseppe Rey, 
che fu molteplice e complessa, come lunga e 
attiva ne fù la vita. 

Costituitasi ad unità l’Italia, e affidatane la 
rappresentanza presso la Corte beylicale ad 
un agente diplomatico, Giuseppe Rey fu 
sempre tenuto in grande considerazione dai 
vari funzionari che nelle alterne vicende della 
politica il nostro paese inviava in Tunisia. 
Uomo dalle idee semplici e nette, dal pen- 
siero chiaro e dai virtuosi propositi, egli 
venne costantemente adoperato per consi- 
glio in vari delicati negozi, e poscia investito 
della dignità di giudice e perito giudiziario. 
La sua parola, inspirata sempre ad un alto 
sentimento di equità, meritò ognora plauso, 
come quella d'una coscienza intemerata; e 
non avvenne mai che le parti in lite si doles- 
sero di lui. 

Nel 1868 costruì pervoto della Colonia il 
Collegio italiano, oggi Scuola Principe di 
Napoli, e più tardi, segno di memore affetto 
da parte dei concittadini suoi, fece parte a 
Sagliano Micca della commissione incaricata 
dell'erezione d'un monumento  all’eroe 
d'Andorno. 

Nel marzo del 1895 - ministro Francesco 
Crispi - Giuseppe Rey venne insignito della 
croce di cavaliere della Corona d’Italia. 

Il Cav. Giuseppe Rey morì nell'aprile del 
1897, nella grave età di 90 anni, amato e 
compianto da quanti la città contava di indi- 
genì ed europei. Le sue esequie furono impo- 


déjà décrété l'exécution. Doté, selon l'opi- 
nion générale, d'une remarquable cons- 
cience du travail, il s'acquitta avec le plus 
grand zèle de sa mission, gagnant ainsi reno- 
mée et sympathies auprès de la Cour qui 
n'eut cesse de le lover. Les titres honorifi- 
ques, dont l’artiste fut largement comblé, en 
témoignent. Le musée et ses poutres, que 
l'on peut admirer encore aujourd'hui, les 
appartements privés du Bey, avec leur mag- 
nifique cour octogonale, sur laquelle une 
coupole ample et lumineuse semble presque 
«se posem, sont de véritables chef-d'oeuvres 
d’architecture, qui font honneur au  con- 
cepteur et à l’exécuteur du projet du Palais. 

Mais l’activité de Giuseppe Rey ne s‘arràta 
pas là. 

Quand l'Unité d’Italie fut chose faite , et 
qu’ un diplomate eut la charge de représen- 
ter l’Italie  auprès de la Cour du Bey, 
Giuseppe Rey bénéficia toujours de la plus 
haute considération de la part de tous les 
fonctionnaires que notre Pays, tout au long 
de ses vicissitudes politiques, envoya en 
Tunisie. Homme aux idées claires, aux pen- 
sées lucides et aux propos moralisants, il fut 
souvent consulté à l'occasion d’affaires déli- 
cates. Par la suite il devint juge et expert judi- 
ciaire. Ses dires, toujours inspirés par un fort 
sentiment d'équité, suscitèrent l'approbation 
générale, car ils témoignaient d'une cons- 
cience intrépide; et il n'arriva jamais que les 
parties eussent à se plaindre de lui. 

En 1868 il construisit pour la Colonie le 
Collegio italiano, aujourd'hui Scuola 
Principe di Napoli, et par la suite il fit partie 
de la Commission de Sagliano Micca , char- 
gée de l'édification du monument au héros 
d'Andorno. 

En mars 1895, sous le Ministère de 
Francesco Crispi, Giuseppe Rey fut décoré de 
la croix de Chevalier de la Couronne d'Italie. 

Giuseppe Rey mourut en avril 1897, àgé 
de 90 ans, regretté par tous les habitants, 
autoctones et européens. Ses funérailles 
furent imposantes en raison de l’affluence 
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nentissime per spontaneo concorso di 
popolo, e oltre le autorità italiane e straniere, 
che dell'amicizia del galantuomo esemplare 
si compiacevano; oltre le rappresentanze di 
tutti gl’istituti scolastici e di beneficenza ita- 
liani e francesi, ne accompagnarono la spo- 
glia all'estrema dimora fitte schiere di ope- 
rai, coi quali il defunto più che padrone era 
stato sempre padre e confortatore amorosis- 
simo, 

Estratto dal Volume «Gli Italiani nella 
Tunisia», Tunisi, 1906. 


REY Luigi 

Nato a Tunisi, 1889. 

Luigi Rey, modello di cittadino, di padre di 
famiglia, di lavoratore. Educato ad una rara 
semplicità di costumi da un uomo virtuosis- 
simo, quale fu il compianto Cav. Giuseppe 
Rey, suo genitore, egli trasse dalla instanca- 
bile e prodigiosa attività del suo tempera- 
mento e da una costanza di propositi invero 
più unica che rara, quella fortuna che meri- 
tamente oggi lo pone della Colonia italiana 
di Tunisi in uno dei primi posti, segno di stima 
e ammirazione e da parte di connazionali e 
da parte di stranieri. 

Nacque egli a Tunisi, quarantasette anni 
fa; ma del buon piemontese conserva tutte le 
caratteristiche della fermezza e della lealtà. 
Giovane ancora, nel 1878, egli attende, 
quale impiegato subalterno d'una impresa 
costruttrice, alla sorveglianza della linea 
ferroviaria Tunisi-Bona; ma, poi, pronto e 
aweduto com'è, sull'esempio paterno, egli 
vuole nel 1881 sottrarsi a qualsiasi sogge- 
zione e far da sè. È così che incomincia in li 
quell'ascendente emancipazione, che 
doveva condurlo dapprima alla più onore- 
vole agiatezza, e poscia alla ricchezza. 
L'amministrazione dei Lavori pubblici intra- 
vede in lui il suo uomo, e in varie opere l’a- 
dibisce con soddisfazione proprio e con van- 
taggio del pubblico interesse, finchè, svilup- 
pandosi di giorno in giorno gli iniziati affari, 
e avendo Luigi Rey bisogno di un'affettuosa 


des participants. Etaient présents non seule- 
ment les autorités italiennes et étrangères, 
liées d'amitié è cet homme exemplaire, les 
représentants des Etablissements  scolaires 
et des Oeuvres de Bienfaisance italiens et 
francais, mais aussi de nombreux groupes 
d'ouvriers pour lesquels Rey avait été plus 
qu'un employeur, mais un père qui savait 
aussi les soutenir avec affection. 

Extrait du volume «Gli lialiani 
Tunisia», Tunis 1906. 


nella 


REY Luigi 

Né à Tunis, 1889. 

Luigi Rey, citoyen modèle, père de fami- 
Ile, grand travailleur. Eduqué par un 
homme vertueux, le regretté Giuseppe Rey, 
son père, ila su, gràce à son infatigable et 
prodigieuse activité, et à sa rigueur peu 
commune, s'assurer une position qui sus- 
cite l'estime et l'admiration de ses concito- 
yens et des autres. Né à Tunis il ya 47 ans, 


il a gardé les traits dominants du 
Piémontais : la fermeté et la loyauté. Tout 
jeune, en 1878, employé subalterne 


auprès d'une société constructrice, il sur- 
veille la ligne ferroviaire Tunis-Béne; par la 
suite en 1881 grace à un caractère vif 
mais avisé il sait prendre son indépen- 
dance et agir pour son propre compte. 
C'est ainsi que commence son ascension, 
qui le conduira d’abord à l’aisance, et puis 
à la richesse. l’administration l’apprécie et 
utilise ses services pour divers travaux jus- 
qu'au jour où Luigi Rey, désirant trouver 
une collaboration sans problèmes, crée la 
Société Fratelli Rey ( Luigi, Antonio et Pio 
Rey), qui très vite se fait une réputation 
dans toute la Régence. 

Les Abattoirs, immense et grandiose édi- 
fice situé tout près de la ville, aux portes 
de Bab Aleoua, aux pieds d'une riante 
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COMANDE VITO 


Entrepreneur de Magonnerie 


Souk-el Khemis — TUNISIE 


DRAGO GIUSEPPE 
Entrepreneur en Magonnerie et Ciment Armé 
Boulevard de la République — BIZERTE 


Entreprise Générale de Batiment 


N. Galia & G. Licata 


Entrepreneure 


15, Rue Fransols Bourgade 


Y 
\ 


TUNIS 


Specialité de travaux en beton 
Armé et travaux de grand style 


Téléphone: 48-22 


de GENNARO GIUSEPPE 
ROUTE DE TUNIS 
MEDJEZ-EL-BAB (Tenlale) 


Entrepreneur de travaux publics et privés 
TRAVAUX EN CIMENT ARMÉE 


TELEPH, 7 


MIRTO PIETRO 


Appaltatore di lavori pubblici e privati 
Rue de la Fourrière MATEUR (Tunisie) 


VIOLA NATALE 


Appalfatore di lavori edilizi 


Rue Hoche FERRYVILLE 
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collaborazione, non istituisce egli la Ditta 
sociale Fratelli Rey (Luigi, Antonio e Pio Rey), 
che in breve acquistasi in tutta la Reggenza 
reputazione e stima grandissima. 

Il Macello, immenso e grandioso edifizio 
che sorge a pochi passi dalla città, fuori di 
Bab-Aleoua, ai piedi d'un'amena collina che 
domina a cavaliere tutta la città sino alla 
Goletta, sono opera pregevolissima dei 
Fratelli Rey; così pure la Regia dei Tabacchi, 
vastissimo stabilimento che le primarie città 
d'Europa forse non possegono, e che all’e- 
rario costò la cospicua somma di oltre due 
milioni di franchi, senza contare il valore del 
terreno, che s’estende per circa due ettari 
all’intorno. La Direzione dell'insegnamento 
volle a sua volta affidare ai Fratelli Rey la 
costruzione dei più importanti suoi istituti d’e- 
ducazione, e non è esagerazione l'affermare 
che mai Ditta straniera meritò tanti attestati di 
benemerenza quanto i Fratelli Rey da questa 
Amministrazione di Stato. | lavori di riadatta- 
mento dei palazzi beylicali del Bardo, che 
durarono anni interi, e quelli dei palazzi della 
Residenza di Francia, a Tunisi e alla Marsa, 
furono pure eseguiti dai Fratelli Rey. 

Edilizi non meno ammirevoli per eleganza 
architettonica e sobrietà di linea ed eccel- 
lenza di materiale, dovuti alla medesima 
Ditta, sono i bei palazzi del signor Lecore- 


Carpentier, Direttore della Dépéche 
Tunisienne, in piena Avenue Jules Ferry, del 
signor avvocato Gueydan in Rue 


d'Angleterre, del signor Versini in Rue di 
Maroc e Rue d'Autriche, delle Dames de 
Sion, pure sull'Avenue Jules Ferry, e dello 
stupendo Padiglione del Belvedere, lì, sulle 
falde verdeggianti del delizioso, incantevole 
parco pubblico. 

Di tutte le altre costruzioni non parliamo, 
perchè troppo lungo sarebbe l'enumerarle. 
Solo faremo menzione del colossale edifizio 
del Tunisia-Palace-Hétel, eretto accanto al 
Casino Municipale, dal solo Luigi Rey, per 
conto della Società delle Stations Hivernales, 
di cui era amministratore-delegato il Cav. 


colline qui domine la ville jusqu'à la 
Goulette, sont oeuvre des Frères Rey; de 
méme que la Régie des Tabacs, très vaste 
établissement que mame les villes les plus 
importantes d'Europe ne possédaient pas, 
et qui a coùté au Trésor Public plus de deux 
millions de francs, sans compter la valeur 
du terrain d’environ deux hectares qui l’en- 
toure. La Direction de l'Enseignement vou- 
lut elle aussi confier aux Frères Rey la cons- 
truction des plus importants instituts, et 
nous n'exagérons pas en affirmant qu'au- 
cune société étrangère n'obtint autant 
d’attestations de mérite de la part de l’ad- 
ministration. Les travaux de reconstruction 
des palais beylicaux du Bardo qui se pro- 
longèrent durant de longues années, et 
ceux des palais de la Résidence de France 
à Tunis et à la Marsa, sont eux aussi dùs 
aux Frères Rey. 

Des édifices tout aussi admirables pour 
leur architecture élégante, la sobriété de 
leur ligne et la qualité des matériaux, sont: 
les immeubles de M. Lecore-Carpentier, 
directeur de la Dépéche Tunisienne, en 
pleine Avenue Jules Fer, de Maître 
Gueydan è la Rue d'Angleterre, de M. 
Versini à la Rue du Maroc et à la Rue 
d'Autriche, des Dames de Sion, et du 
superbe Pavillon du Belvédère sur le ver- 
sant verdoyant du charmant parc public. 

Nous ne pouvons parler des autres 
constructions. l’énumération en serait trop 
longue. Nous devons cependant mention- 
ner l'édifice colossal du Tunisia-Palace, 
construit près du Casino Municipal par 
Luigi Rey, pour le compte de la Société des 
Stations Hivernales, dont l’administrateur- 
délégué était Giuseppe Attia et l'architecte 
M. Resplandy. 

Luigi Rey depuis treize 


est, ans, 
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JOSEPH MORANA père 
Entreprise Générale de Travaux Publics 
5, Rue de la Galite BIZERTE Téléphone N. 95 
i 
Principaux travaux exéculés par cel Entrepreneur 
dans la Régence 
Gare de Bizerte - Nouvelle Municipalité 
de Bizerte - Ecole Franco-Arabe de Bi- 
zerie - Ecole supérieur de Jeunes Filles 


de Bizerle. 
En construction: Palais du gouverneur 
à Bizerte - et divers travaux importants 


pour compie de l' Administration de la 
Marine. 
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Giuseppe Attia, 
Resplandy. 

luigi Rey è da tredici anni Consigliere- 
tesoriere della nostra Camera di Commercio 
ed Arti, dove porta il contributo prezioso 
della sua grande esperienza e della sua 
feconda attività; è pure Vice-Presidente della 
Banca Commerciale Tunisina, di cui è 
Presidente il Comm. Ignazio Florio di 
Palermo. 

Il governo del re lo insigni, sei anni fa, 
della Croce di Cavaliere della Corona 
d'Italia, e quello tunisino del grado di Cav. 
Uff. dell'ordine equestre del Nichan Iftikhar. 


ed architetto il signor 


Estratto dal Volume «Gli italiani in Tunisia», 
Tunisi, 1906. 


RUOTA Giovanni 

Architetto. Associato episodicamente a F 
Marcenaro. Propagandista dell'Art Déco, ne 
segue i dettati nei suoi progetti, tra i quali si 
segnalano lo spettacolare palazzo Tabone 
(rue d'Algérie, n° 22 (1934-35); la villa Zirah 
e la vicina villa Disegni (1936-37), nel tratto 


della ex avenue Paris ora avenue de la 
Liberté. (A. S. ). 


SESTA CATANIA Giuseppe Alfredo 
(1889-1960) 

Nato a Palermo, giunge a Tunisi all’età di 
sedici anni accolto da una zia che provvede 
alla sua formazione. 

Studia al Lycée Carnot e si laurea presso 
l'Università di Tolosa in Ingegneria ed 
Architettura. Architetto dal 1911, partecipa 
alla guerra del 1915-18 come tenente nel 1° 
Regg. dal Genio del R° Esercito (farà tutta la 
campagna, guagnandosi la croce di guerra). 

Apre uno Studio in Rue Hannibal a Tunisi 
e vi esercito la professione di ingegnere e 
contribuisce alla diffusione delle casa popo- 
lari (HLM) ad Hammamè-Lif, Saint Germain 
ed altre località, fino al 1937, anno in cui 
lascia definitivamente la Tunisia e si stabilisce 
a Roma. Dal 1949 al 1958 collabora con 


Conseiller-Trésorier de notre Chambre de 
Commerce et des Arts, et y apporte la pré- 
cieuse contribution de sa grande expé- 
rience et de sa féconde activité; il est aussi 
vice-président de la Banque Commerciale 
Tunisienne, dont le président est M. Ignazio 
Florio de Palerme. 

Le Gouvernement du Roi l'a décoré, il y 
a six ans, de la Croix de Chevalier de la 
Couronne d'Italie, et le Gouvernement 
Tunisien lui a remis la décoration de Grand 


Officier de l'ordre équestre du Nicham 
Iftikhar. 


Extrait. du volume «Gli italiani in 


Tunisia», Tunis 1906. 


RUOTA Giovanni 

Architecte. Quelquefois associé à F 
Marcenaro. Il contribue è la diffusion de l'Art 
Déco, en applicant ses règles dans ses pro- 
jets, parmi lesquels le superbe immeuble 
Tabone au n° 22 de la rue d’Algérie, la villa 
Ziroh, la villa Disegni à l'avenue de Paris 
(devenue avenue de la Liberté). (A. S.). 


SESTA CATANIA Giuseppe Alfredo 
(1889-1960) 

Né à Palerme, il arrive à Tunis à l’&ge de 
seize ans, accueilli par sa tante, qui s'occupe 
de sa formation. 

Il fait ses études au Lycée Carnot et prend 
ses diplémes d’ingénieur à l’université de 
Toulouse. 

Architecte depuis 1911, il participe à la 
guerre de 15-18 en tant que lieutenant du 
ler Régiment du génie de l'Armée Royale (il 
prendra part è toute la campagne et sera 
décoré de la croix de guerre). 

Il ouvre un Cabinet à la Rue Hannibal 
Tunis, et y exerce la profession d’ingénieur. Il 
contribue à la diffusion des maisons populai- 
res (HLM) è Hammam-Lif, St. Germain et 
ailleurs, jusqu'en 1937. Il quitte ensuite la 
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MARBRES & PIERRE 
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l'impresa Sud - France Construction di 
Marsiglia. 

Appartiene alla schiera di architetti 
italiani che progettano a Tunisi un gruppo di 
case d'abitazione in stile «Art Déco». 

Sposato con Giuseppina Baldocci, 
padre di due figli, Magda e Piero. 

E stato membro della Camera di 
Commercio italiana di Tunisi e consigliere 
fecnico presso l'ospedale «Garibaldi» di 
Tunisi.(A.S. e PB.). 


SILVIA Vito 

Nato a Tunisi. Architetto. Di lui, notevoli i 
polozzi della rue de Palestine, ai n° 19,20 e 
26 (1934-35) e al n° 45 dell’avenve de la 
Liberté - ex de Paris (1934). (A. S.). 


TRIONFO Cesare 

Nato a Livorno, 1855. Stabilitosi in Tunisia 
nel 1882. Oltre la sua attività în favore della 
musica (inventò persino un organo presen- 
fato all'Esposizione internazionale di Milano 
del 1906) e d'impresario teatrale che aprì le 
scene della Capitale ai grandi artisti europei 
(tre cui Réjane, Coquelin e Fregoli), si cita 
perché in associazione con L. Rey, G. Abita e 
G. Di Vittorio fu all'origine del Politeama 
Rossini (avenue J. Ferry/Bourguiba, poi adi- 
bito a sala cinematografica). 


VIVONA Nicosio 
1864, Castelvetrano (provincia di Trapani) 

Ufficiale del Nichan Iftikhar, imprenditore 
di lavori pubblici, avenue de Lyon, Tunisi, 
1880. 

Lavori: scuola professionale Emile Loubet; 
Hotel della Metropoli, Monopolio dei 
Tabacchi di Bizerta, la Chiesa di Ferryville, il 
Collegio di Moxula-Rades, il «Contréle civil 
de Mediez el Bab, la Direzione generale delle 
Finanze, il Palazzo delle poste di Bab Suika, il 
gruppo scolastico della Goletta, diverse sta- 
zioni, i muri esterni della prigione civile, la 


Tunisie et s‘installe à Rome. De 1949 à 1958 
il collabore avec l’entreprise  Sud-France 
Construction de Marseille. 

Il fait partie du groupe d’architectes 
italiens qui ont projeté è Tunis un ensemble 
de demeures de style «Art Déco». 

Marié avec Giuseppina Baldocci, il 
est père de deux enfants, Magda et Piero. 

Il a été membre de la Chambre de 
Commerce italienne de Tunis et conseiller 


technique à l'Hépital Garibaldi.(A. S. et P B.). 


SILVIA Vito 

Né à Tunis, architecte. On lui doit les 
beaux immeubles de la rue de Palestine aux 
nos 19, 20 et 25 (1934-35) et du N° 16 de 
l'avenue de la Liberté (ex. avenue de Paris) 
1934. (A. 5). 


TRIONFO Cesare 

Né à Livorne en 1855. Il s’installe en 
Tunisie en 1882. Outre son activité en faveur 
de la musique (il inventa un orgue qui fut pré- 
senté à l'Exposition internationale de Milan 
en 1906) et d'impresario théàtral qui ouvrit 
les scènes de la Capitale aux grands artistes 
européens (parmi lesquels Réjane, Coquelin 
et Fregoli), nous le citons parce que, en asso- 
ciation avec les frères Rey, G. Abita et G. Di 
Vittorio, il fut è l'origine de la création du 
Politeanna Rossini (avenue Jules Ferry / 
Bourguiba) (devenu cinéma par la suite). 


VIVONA  Nicosio 
(1864, Castelvetrano) 

Officier du Nichan-Ifikhar. Entrepreneur 
de travaux publics, av. de Lyon, Tunis, 1880. 

Travaux Ecole professionelle Emile 
Loubet ; Hétel de la Métropole et Monopoles 
des Tabacs à Bizerte ; église de Ferryville ; 
internat de Maxula-Radès ; contréle civil de 
Mediez-el-Bab ; Direction générale des 
Finances ; hétel des Postes de Bab-Souika ; 
groupe scolaire de La Goulette ; diverses 
gares, enceinte extérieure de la prison civile, 
gendarmerie de Ghardimaou, école de 
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SOCIETÀ D'APPLICAZIONE MECCANICA DEL CEMENTO 
Costrazioni omogenze e monollliche ottmute con 
i materiali di nostra fabbricazione sistemi 
brevettati. Questi materiali rappresen= 
tano una innovazione modernis- 
sima apportata cen sebli van- 
toggi economici ad igre 
mici nella scienza del- 
da costruzione. 
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Architectures Italiennes de Tunisie 


gendarmeria di Gardimaou, la scuola dell’a- 
Ileanza israelita alla Hofsia.. 

Estratto da «Choses et gens de la Tunisie», 
Dictionnaire ilustré de la Tunisie, Saliba e figli 
Ed.,Tunisi,1912. 


WOLINSKI (VOLONSKI) S. 

Anche questo oriundo polacco italianiz- 
zato (aveva sposato una Bembaron, «livor- 
nese») non era architetto, ma si cita come 
specialista che nell’avenue de Lyon di Tunisi 
gestiva un piccolo laboratorio per la fabbri- 
cazione d'elementi decorativi e altre opere 
d'arte in ferro battuto (vedi : Ars Aedificandi) 
che avevano assunto tanta importanza 
nell'architettura italo-tunisina. Perse la vita 
nell'agosto 1936, assassinato, secondo una 
fonte sicura, da un suo operaio che era in 
conflitto con lui (0, secondo un'altra fonte 
meno affidabile, in seguito a una provoca- 
zione fascista). (A. S.). 
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Extrait de « Choses et gens de Tunisie », 
Dictionnaire illustré de la Tunisie, Saliba et fils 


éd., Tunis, 1912. 


WOLINSKI (VOLONSKI) S. 

Originaire de Pologne, italianisé (il avait 
épousé une Bembaron «livournaise») il n'était 
pas architecte, mais nous le citons parce qu'il 
avait, avenue de Lyon à Tunis, un petit atelier 
de fabrication d'éléments décoratifs et de fer 
forgé (voir Ars Aedificandi, n° LIII) qui avaient 
pris une grande importance dans l’architecu- 
tre tunisienne. Il fut dit-on, assassiné par l'un 
de ses ouvriers avec lequel il était en conflit. 
Une autre source, moins sùre, prétend que ce 
fut à cause d'une provocation fasciste. 

(A. S.). 
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